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AVANT PROPOS 

Le Laboratoire de Nérratologie de 1'ORSTOM à Dakar 
regroupe actuellement quatre chercheurs, un technicien 
expatrié et douze techniciens locaux. Deux stagiaires sont en 
poste au laboratoire : un ingénieur de la Protection des 
Végétaux reçoit une formation en nématologie et un maître 
assistant du Laboratoire de Biologie Animale de la Faculté des 
Sciences de Dakar travaille, à temps partiel, sur l'étude 
u1 trastructurale de la cuticule des nématodes en microscopie 
électronique à transmission. 

Deux grands thèmes de recherches sont abordés : le premier 
concerne les nématodes de la zone sahélienne ouest-africaine, 
tant au niveau des cultures pluviales (arachide, mil, niébé et 
sorgho) qu'au niveau des cultures irriguées (maraîchage). Le 
second thème aborde les problèmes de résistance variétale aux 
nématcdes. 

Ces deux grands thèrces sont présentés sous deux grands 
chapitres dans ce rapport : les résultats qui y sont consignés 
n'engagent que leurs auteurs respectifs. 

Photogrophies de couverture : 

-recto : Xiphinema sp- (barre = 10 fm) 
-verso : Hoplolaimoideo (barre = 2 Y.' Spécimens collectés à Sourountouno, région de Son, Mali, er 
octobre 1986. 
Photogrophies réalisées ou Service de Microscopie Electronique 
de lo FocultC des Scierices de Dakar, Sénésal. 
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1 LES NEMATÓDES DE LA ZONE SAMELIENNE OUEST-AFRICAINE (P. 
BAUJARD, Y .  BODIAN, B. MARTINY, A. PARISELLE et. E. SARR). 

Les résultats détaillés dans ce chapitre1sont l'aboutis- 
sement soit de rech,erches individuelles, soit de recherches 
collectives au sqfn du même grand thème de recherches ; ils 
sont présentés ici de manière collective dans le cadre de ce 
rapport d'activités du Laboratoire de Nématologie de Dakar. 

Nous tenons à exprimer notre gratitude aux membres du 
Laboratoire de Nématolagie de l'ORSTOM, Mme J .  LOPEZ, MM. Y. 
DIABbNC, M. N'DIAYE, S.B. N'DIAYE, L. DIEDHIOU, V. DIEDHIOU, 
M. DIOUF, M. SAGNA, R. SARA et B.. TRAORE pour leur disponibi- 
lité et leur contribution lors de cette année de travail. 

Nous remercions A. DIOP et A. KHOUDOS SYLL qui ont suivi 
les essais sur le terrain et ont pris une part décisive dans 
l'acccmplissement de ce travail. 

Nous rerr,ercions enfin les paysans du bassin arachidier et 
plus spécialement la famille SYLL de Darou Mousty, la famille 
FALL de Touba Guèye et les familles LO, LY, DIOUF et THIAM 6 
Nebe pour leur accueil chaleureux et leur aide constante. 

1 . 1 -  Les nkmotodes associks aux cultures pluviales 

1.1.1, Introduction 
Les conclusions des études nématologiques entreprises en 

1 9 8 5  dans le bassin arachidier du Sénégal étaient les 
suivantes : "les recherches à entreprendre dans les mois qui 
viennent devront i)  démontrer expérimentalement au laboratoire 
l'existence de l'effet phytostimulant des nématicides 
fumigants bromés, iil vérifier si cet effet s'exerce également 
vis à vis des céréales, i i i )  éventuellerr.ent préciser ses 
caractéristiques (élément chimique actif - doses efficaces - 
mode d'action, soit direct sur la physiologie de la plante, 
soit indirect sur les symbiontes, Rhizobium ou mycorhizes - 
stade végétatif le plus réceptif - durée de persistance dans 
le sol - effets sur les rendements). Ces recherches ne sont 
pos du ressort direct de la nématologie et ne peuvent être 
réclisées sons le concours de compétence extérieures dans les 
domoines de la physiologie végétale, la microbiologie et la 
chimie organique. 

L e s  recherches nérrotologiques viseront à démontrer 
l'hypothèse d'une migration verticale des populations de 
nérratodes en relation avec le taux d'humidité des sols, à 
préciser la dynamique des populations de nématodes sur niébé 
et arochide. Les gomrres d'hôtes, la nocuiti. des espèces de 
nématodes phytoporosites et les caractéristiques des cycles 
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biologiques de ces espèces seront analysées en relation avec 
les cultures pratiquées dans le bassin arachidier du Sénégal. 

La prospection faunistique de cette zone sera initiée en 
- 1987. DGs maintenant, la prospection des zones arachidières 

du Mali permettra d'en évaluer les caractéristiques nématolo- 
giques, pédologiques et climatologiques pour déterminer si les 
résul tats pror,etteurs obtenus dans le cadre de l'agriculture 
sa hé 1 ienne sénégalaise y sont transposables" (Bau j ard -et al., 
1986). 

Les études développées cette année se sont attachées à 
répondre à ces préoccupations. Seule l'étude sur. la migration 
.verticale des populations au cours de la saison des pluies n'a 
pu être entreprise. 

1.1.2. Etudes s u r  l e s - n & " o i c i d e s  
L'analyse des résultats des traitements nématicides au 

charrp des deux précédentes campagnes agricoles (1984 et 1985) 
a permis d'élaborer l'hypothcke d'un effet phytostimulant du 
DBCP (Baujard et al., 1986). Dans le cadre de cette hypothèse, 
i l  i m p o r t a i t x o r s  de vérifier i )  la réalité de l'effet 
résiduel du traitement nématicide au champ en le comparant à 
un effet direct, ii) l'hypothèse d'une "QvaForation" du DBCP 
du sol lorsque le semis est décalé par rapport au traitement, 
i i i )  l'existence d'un effet "phytostimulant" de la part de 
l'EDE, i v )  le comportement des céréales vis à vis du DBCP et 
de l'EDB, v )  l'effet phytostimulant de ces deux nématicides 
fumigants bromes au laboratoire. 

1 1.2. 1 E f f e t s  d i r e c t s  et r 6 s i d u e l s  du DBCP sur les rende- 
ments d e  l ' a r a c h i d e  et du ni6b6 

Cette étude a été menée sur les deux essais mis en place 
en 1984 à Darou Sale et à Nebe. 
. caractéristiques des essais : 
-localisation : Darou Sale, km 5, route Darou Mousty-Touba ; 

Nebe, km 5, route Diourbel-Gossas 
-dispositif expérimental : carré latin à six traitements : 
témoin, DBCP à 22,5 kg/ha m.a. en 1984 ( =  DBCP 851, Telone I I  
EC à 30 kg/ha de produit comrrercial en 1984 ( =  TELONE), metam 
sodium h 38, 50 kg/ha K.O. en 1984 ( =  V75), metam sodium ?I 
25, 5 0  kg/ha m.a. en 1984 ( =  V 501, metam sodium à 12,75 kg/ha 
m.a. en 1984 + DBCP @ 22,5 kg/ha m.0. en 1986 ( =  DBCP 86). 
Surface parcellaire = 2x36 m2 (arachide et niébé) ; allées de 
3 m de large ; surface totale = 5301 m2 
-précédents culturaux Darou Sole : 1984/orachide ; 1985/mil ; 
Nebe : 1984/arachide ; 1985/sorgho 
-semis : Darou Sale : arachide cv 55 437 semée à 45x15 cm ; 
niébé cv N57-58 semé à 50x50 cm à raison de trois graines par 
poquet. Nebe : arachide cv 55 437 semée à 45x15 cm ; niébé cv 
Bombey 21 semé à 50x50 crr à raison de trois graines par poquet 
-fertilisation : 14N-7P-7K iì Darou Sale, 6N-20P-lOK à Nebe, à 
la dose de 150 kg/ho 
-moyens : semis et fertilisation réalis6s manuellement. Trai- 
terr.ents nématicides réalisés por stériculteur à traction 
animale pour injection à 15 c m  de profondeur. Analyses nérra- 
tologiques des populations telluriques par élutriation de 250 
cm3 de sol provenant de trois échantillons prélevés ou hasard 
dans chaque parcelle et pour choque culture puis soigneusement 
mélangés. Anolj:.c.s nércotologiques des populotions endcracinai- 
res sur t r c i s  systèmes rocinaires prélevés ou hasard dons 
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chaque p a r c e l l e  e t  pour chaque c u l  t u r e .  Mesure du taux  d’humi- 
d i t é  du s o l  au l a b o r a t o i r e  pa r  double pesée ( s o l  humide e t  sol 
sec apr&s passage à l ‘ é t u v e  à 12OoC pendant 7 j o u r s ) .  Réco l te  
e f f e c t u é e  s u r  une s u r f a c e  p a r c e l l a i r e  de l 0 , 8  m2 pour l ’ a r a -  
c h i d e ,  de 36 m2 pour l e  n iébé  après suppress ion des l i g n e s  de 
b o r d u r e .  La  r é c o l t e  du n i6bé  a é t é  e f f e c t u é e  en t r o i s  f o i s  à 
Darou Sale,  q u a t r e  f o i s  à Nebe. 
- c a l e n d r i e r  des opéra t i ons  ( t a b l e a u  1 ) 
- p l u v i o m é t r i e  : 251 mm en 22 j o u r s  à Darou Sale,  325 mm en 36 
j o u r s  à Nebe ( f i g .  2 ) .  

T A B L E A U  1 : CALENDRIER DES OPERATIONS ( l ’ a s t é r i s q u e  s i g n i f i e  
q u e ,  en p l u s  des analyses nématologiques des p o p u l a t i o n s  t e l -  
l u r i q u e s ,  c e l l e s  des p o p u l a t i o n s  endorac ina i res  on t  é t é  e f f e c -  
tuées 1 

DAROU SALE 

analyses nématologiques 13-05-86 
04- O 8- 8 6 

* 18-08-86 
* O 1 - 09- 86 
* 15-09-86 
* 29- 09- a 6 
*13-10-86 

27- 10-86 
10-11-86 
24- 11-86 
08- 12-86 
26- O 1 - 87 

t r a i t e K e n t  némat ic ide. .  03-04-86 
semis .................. 04-08-86 
f e r  t i 1 i s a t  i on. . . . . . - . - . O 1 - 09- 86 
réco l te -a rach ide  ....... 20-10-86 

première 07- 10-86 
deuxième 13- 10-86 

t r o i s i è m e  20- 10-86 
quatr ième -------- 

-niebe 

NEBE 

13-05-86 
04-08-86 

* 11-08-86 
*25-08-86 
*08-09-86 
* 22- 09- 86 
*06-10-86 
*20- 10-86 

03- 11-86 
17- 1 1-86 
01- 12-86 
02-02-87 
O 1 - 08-86 
02-08-86 
O 1 - 09- 86 
21-10-86 

29- 09- 8 6 
06- 10-86 
13-10-86 
21- 10-86 

.Résu l ta t s  ( t a b l e a u x  2 e t  3, f i g .  1 )  
- r e n d e m e n t s  d e s  c u l t u r e s  : l ’ a n a l y s e  des rendements obtenus 
a p r è s  t r a i t e m e n t  d i r e c t  au DBCP con f i rme  l e s  r é s u l t a t s  anté-  
r i e u r s .  P o r  con t re ,  nous n’obtenons pas d’augmentat ion s t a t i s -  
t i q u e m e n t  s i g n i f i c a t i v e  des rendements de l ‘ a r a c h i d e  e t  du 
n i é b é  s u r  l e s  p a r c e l l e s  t r a i t é e s  en 1984. C e t t e  o b s e r v a t i o n  
e s t  e n  c o n t r a d i c t i o n  avec l e s  données a n t é r i e u r e s  (Germani, 
B a u j a r d  e t  L u c ,  1 9 8 4 )  q u i  onnonçoient des augmentations de 
rendement  de l ’ o r d r e  de 51% en t r o i s i è m e  année avec l ’ a r a c h i -  
d e .  Ce phénomène peut ê t r e  mis en r e l a t i o n  i) avec l a  recons- 
t i  t u t  i o n  des popu la t i ons  de nématodes phy toparas i  t e s  dans l e  
cadre de l ’ hypo thèse  d’une n o c u i t é  de ces espèces v i s  à v i s  de 
l ’ a r a c h i d e  e t  d u  n i é b é  ( c f  1 . 1 . 3 . 2 . 1 ,  ii) avec l ’ h y p o t h è s e  
d ’ u n e  d i s p a r i t i o n  de c e  p r o d u i t  d u  s o l  dans l e  cadre de 
I ‘hypothèse d ‘un e f f e t  “ p h y t o s t i m u l a n t ”  de ce némot i c ide .  
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TABLEAU 2 : RENDEMENTS (kg/ha) DE L’ARACHIDE ET DU NIEBE SUR 
L E S  DEUX S I T E S  D ’ E S S A I  ( p o u r  chaque parametre mesuré, les 
chiffres suivis de l a  même lettre ne sont pas significative- 
ment différents úu seuil de 5%) .  

GOUSSES FANES 

----- ----- 
DAROU SALE 
TEMOIN 1747 b 2631 bc 
DBCP 85 2170 ab 30.95 ab 
DBCP 86 2335 a 4699 a’ . 
TELONE 1352 b 2236 c 
‘475 1797 b 2672 bc 
1’50 1755 b 2841 b 

NOMeRE 
DE 
GOUSSES 
----_ 

2248 b 
2408 b 
4144 a 
1585 c 
2328 b 
2313 b 

NEBE 
TEMCIN 867 b 1381 b 596 b 
DBCP85 945  b 1527 b 75 b 
D,BCP86 2164 a 3230 a 1198 a 
TELONE 832 b 1442 b 561 b 
v75 1089 b 1811 b 727 b 
V50 771 b 1522 b 558 b 

2399 bc 
2578 6 
4320 a . 

1533 c 
2295 bc 
2354 bc 

484 b 
607 b 

1153 a 
437 b 
610 b 
469 b 

f i s .  1 : Nebe, effets du traitement direct des s o l s  ou DBCP 
r.iir io végétation de l ’ a r a c h i d e .  
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L ' a n a l y s e  d e s  d i f f é r e n t e s  r éco l t e s  de n i é b é  ( t a b l e a u  31, 
r éco l t e s  e f f e c t u e e s  à i n t e r v a l l e s  d e  7 jours, m o n t r e n t  q u e  les 
t r a i t e m e n t s  n é m a t i c i d e s  . . au  DBCP effectués  e n  1984 e t  1986 
a u g m e n t e n t  n e t t e m e n t  l a  v i t e s s e  d e  m a t u r a t i o n  d e  ce t t e  p l a n t e .  

TABLEAU 3 : EVOLUTION DE LA MATURATION DU NIEBE SUR LES DEUX 
S I T E S  D ' E 5 S A I S  ( r é s u l t a t s  e n  nombre d e  g o u s s e s  e t  p o i d s  d e  
g r a i n s  e x p r i m é s  e n  p o u r c e n t a g e  d e  l a  r é c o l t e  t o t a l e ) .  

RECOLTE 

PREMI ERE 

DEUX I EME 

TRO I S I EME 

QUATRIEME 

TEMO I N 
DBCP85 
DBCP86 
TELONE 
v 75 
V50 

TEMC I N 
DBCP85 
DBCP86 
TELONE 
v75 
V50 

TEMC I N 
DBCP85 
DBCP86 
TELONE 
v 75 
V50 

TEMO1 N 
DBCP85 
DBCP86 
TELONE 
v 75 
V50 

NOMBRE 
DE 
GOUSSES 

12, 18 
18,66 
1 4 / 5 3  

9, 38 
10,86 

4 7 / 3 8  
51,80 

31,06 

---_- 

4 / 7 3  

45,73 

4 5 / 2 0  
33,79 

39,82 
2 9 / 4 6  
39,68 
64, 15 
45,36 
49, 31 

GRA I NS 

----- 
10,34 
17,30 
1 6 / 2 4  
4 / 4 3  

10,34 
1 1 / 9 8  

5 4 / 5 4  
5 2 / 2 7  
50,26 
37, 81 
46,53 
39,32 

3 5 , l l  
30,52 
3 3 / 5 0  
57,73 
43,13 
4 8 / 5 5  

NEBE 

NOMBRE 
DE 
GOUSSES 

2 / 0 0  
11,75 
13,63 

1 ,  96 
3,70 
1,28 

2 9 / 3 0  
40,18 
4 4 / 4 8  
31,30 
32,93 
2 8 / 5 1  

56, 1 1  
3 1 / 0 3  
30, 10 
55,35 
50,18 
53,73 

1 2 / 4 8  
16,98 
11,70 
9, 03 

13,13 
16,25 

GRA I NS 

----- 
2 / 6 7  

1 3 / 7 8  
1 3 / 7 0  
2 / 2 7  
4,08 
1,49 

33,60 
40,97 . 
4 7 / 6 4  
34,56 
3 4 / 6 8  
31,82 

5 2 / 9 8  
28,36 
28,60 
53,08 
48,07 
51,26 

10,75 
1 6 / 8 8  
10,05 
10,08 
1 3 / 1 7  
1 5 / 4 3  

Le t r a i  t e m e n t  n é m a t i c i d e  i n d u i t ,  l ' a n n é e  d e  sa r éa l i s a -  
t i o n ,  un f o r t  déve loppemen t  v é g é t a t i f  d e s  l é g u m i n e u s e s  e n t r a i -  
n a n t  p a r  l à  m ê m e  une d i m i n u t i o n  c o n s i d é r a b l e  d e s  t a u x  d 'humi-  
d i t é  du  s o l  ; t a n t  à Darou Sale  q v ' à  Nebe, les t a u x  d ' h u m i d i t é  
d e s  p a r c e l l e s  t r a i t ée s  a u  DBCP e n  1986 s o n t ,  a p r è s  un mois d e  
v é g é t a t i o n ,  constamment i n f é r i e u r s  à c e u x  des  a u t r e s  p a r c e l l e s  
( f i g .  3 e t  4 ) .  Remarquons é g a l e m e n t  q u e  l a  c u l t u r e  d e  l ' a r a -  
c h i d e  c o n d u i t  à une d i m i n u t i o n  du t a u x  d ' h u m i d i t é  du s o l  p a r  
r a p p o r t  à c e l u i  du n i é b é .  

- p o p u l a t i o n s  d e  nématodes  ( f i g .  5 e t  6)  : l es  t r a i t e m e n t s  né- 
m a t i c i d e s  a u  DBCP e f f e c t u é s  e n  1986 p r o v o q u e n t  une d i m i n u t i o n  
i m p o r t a n t e  d e s  t a u x  d e  p o p u l a t i o n  pour  t o u t e s  l es  e s p è c e s  p r é -  
s e n t e s .  C e t  e f f e t  e s t  n e t  pour  t o u t e s  l es  e s p è c e s  d e  l ' o r d r e  
d e s  T y l e n c h i d a  ; n o t o n s  q u e  l e  c o n t r ô l e  d e  ces p o p u l a t i o n s  e s t  
m e i l l e u r  q u e  c e l u i  e n r e g i s t r é  avec l e  m ê m e  n é m a t i c i d e  e n  1984 
s u r  l ' e s s a i  d e  D o r o u  S o l e  ( B a u j a r d  e t  a l . ,  1985) .  Cet t e  -- 
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amglioration est à rapporter à la profondeur d'injection du 
nématicide ( 1 5  cm en 1986 vs. 10 cm en 19841, confirmant les 
données antérieures (Duncanet Baujard, 1986) .  Nous enregis- 
trons également la reconstitution des populations de Scutello- 
nema cavenessi, Hoplolaimus pararobustus, Helicotylenchus di- 
hystera et Peltamigratus macbethi sur les parcelles qui ont 
reçu Të traitement nématicide au DBCP en 1984. Notons que 
cette reconstitution apparaît plus rapide sur'le niébé que sur 
1 'orach-ide à Darou Sale et à Nebe. Les niveaux de population 
d u  nématode S .  cavenessi sur les parcelles traitées au DBCP 
(15 cm de profondeur) en 1984 à Nebe sont équivalents à ceux 
des parcelles traitées en 1986 avec le même nématicide pour lo 
culture d'arachide ; ce n'est pas le cas à Darou Sale pour 
l'arachide et le niébé. 

Le suivi des dynamiques des populations permet de consta- 
ter que les espèces de l'ordre des Rhabditida subissent égale- 
ment le traitement nématicide ; la rcortalité est inférieure à 
celle constatée pour les Tylenchida. La reconstitution des PO- 
pulations est extrhement rapide ( 1 5  à 30 jours) ; les popula- 
tions finales sont alors plus importantes sur les parcelles 
ayant subi le traitement nématicide au DBCP en 1986 que sur 
les autres. Le DBCP exerce une action dépressive considérable 
sur les espèces de l'ordre des Dorylaimida ; il n'y a pas 
reconstitution des populations tout au long de l'hivernage. 
Cette observation diffère de celle effectuée sur ces mêmes 
essais en 1984 (Baujard et al., 1985) ; nous émettions alors 
1 'hypothèse d' une différence de sensibilité des espèces de 
nématodes carrélée b leur appartenance taxonomique. Cette cor- 
rélation pouvait être attribuée à des différences soit cuticu- 
lai res, soit physiologiques. Cette différence d'effet du DBCP 
vis à vis des Dorylaimida de 1984 b 1986 est probablement b - 
rapporter au décalage entre la première pluie de l'hivernage 
et le traitement nématicide, beaucoup plus important en 1986 
qu'en 1 9 8 4  ; les espèces de l'ordre des Dorylaimida ont pu 
être réactivées (éclasion des oeufs ou sortie d'anhydrobiose) 
et devenir alors plus sensibles au nématicide. L'étude des 
formes de résistance à la sécheresse des espèces de ce groupe 
et de leur vitesse de réactivation permettra probablement de 
résoudre ce problème. 

1.1.2.2. Comportement du DBCP 

Les résultats des essais conduits en 1985 à Touba Guèye 
(Baujard et al., 1 9 8 6 )  traduisait i) la possibilité d'une 
" évoporation" du DBCP du sol obérant l'effet "phytostimulant" 
d u  DBCP si le semis était trop décalé por rapport au 
traitement nématicide (21 jours en 19851, ii) lo possibilité 
d'une diminution de cet effet "phytostimulant" a u  fur et à 
rcesure que le traitement était décalé par rapport au semis. 

Lo confirmation de ces observations nécessitait de 
reconduire ces essais. 

---- 

1 . 1 - 2 . 2 . 1 .  Décalage du semis par rapport au traitement 
nématicide 
. Coroctéristiques de l'essai 
-1ocolisotion : Darou Sale, km 5 ,  route Dorou Mousty-Touba ; 

Nebe, km 5, route Diourbel-Gossas 
-disposi t i f  expérimentol : essai en blocs de Fisher à deux 

traitements (térr.oin et troité au DBCP à 2 2 , 5  kg/ha m . o .  en 
dilution à 100 l/ho) et dix répétitions. Sur chaque parcelle, 
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Fig. 5 : évolution des taux de populat.ion à Darou Sale pendant 
l’hivernage 1986 

-Di tylenchus sp. 
-Tylenchorhynchidae 
-Scutellonema cavenessi (sol et racines) 
-Ho p l  o 1  ai mus para r o bus tus 
-Rhabdi ti da 
-Dorylaimida 
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Fig. 6 : écolution des taux de populations de nematodes à Nebe 
pendant l'hivernage 1986 

-Ditylenchus sp..  
-Tyl enchorhyncFi dae 
-Scutellonema cavenessi (sol et racines) 
-Hoplolaimus pararobustus 
-Helicotylenchus dihystera 
-Peltamigratus macbethi 
-Rhabdi tida 
-Cor y 1 aimi da 
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dix 1 ignes sont semées tous les deux jours à compter du jour 
d u  traitement nématicide et ce pendant 20 jours. Surface 
parcellaire = 10 m2 (Darou Sale) et 20 m2 (Nebe) ; allkes de 7 
m de large non cultivées ; surface totale = 400 m2 (Darcu 
Sale), 650 m2 (Nebe) 
-précédent cultural : jachère 
-semis : arachide cv 55-437 semée à 45x15 cm 
-fertilisation : 6N-20P-lOK à la dose de 150 kg/ha 
-moyens : semis et fertilisation réalisés manuellement. 

Träitement nématicide réalisé b l'injecteur à traction animale 
à 15 cm de profondeur. Analyses némotologiques des populations 
telluriques par élutriation de 250 cm3 de sol provenant de 
trois échantillons prélevés au hasard dans chaque parcelle et 
soigneusement mélangés. Récolte effectuée ligne par ligne à l ä  
même date pour toutes les dates de semis. 
-calendrier des opérations (tableau 4 )  
-pluviométrie : 251 mm en 22 jours à Darou Sale, 325 mrv en 

36 jours à Nebe. 

TABLEAU 4 : CALENDRIER DES OPERATIONS 

traitements nématicides 
semis JO 

J2 
J4 
J6 
J8 

J10 
J12 
J14 
J16 

fertilisation 
récolte 
analyses némotologiques 

DAROU SALE 

03.08.86 
03.08.86 
05.08.86 
07.08.86 
09.08.86 
1 1  -08.86 
13.08.86 
15.08.86 
17.08.86 
19.08.86 
01.09.87 
16.10.86 
07.01.87 

---------- ---------- 
NEBE 

04.08.86 
04.08.86 
06.08.86 
08.08.86 
10.08.86 
12.08.86 
14.08.86 
16.08.86 
18.08.86 
20.08.86 
O 1  .. 09.87 
20.10.86 
12.01.87 

- - - - - - - - - - - - - - - - 

. Résultats (tableau 5) et discussion : 

Deux constatations s'imposent : il existe une différence 
considérable dons les augmectations des rendements entre Nebe 
et Darou Sale ; alors que sur le premier site, le rapport 
moyen traité/non traité est de 59% pour les fanes et de 99,8% 
pour les gousses, sur le deuxième site ce rapport est de 19,7% 
pour les fanes et de 21,2% pour les gousses. Nous venons plus 
loin que cette différence est probablement imputable à la 
nature du sol (cf. 1.1 .2 .3 . ) .  

Lo deuxième constatation concerne la variation importante 
des augmentations enregistrées au fur et 6 mesure que l'on 
décale le seris. I 1  ne nous est pas possible d'expliciter 
cette variation 6 l'heure actuelle ; l'hypothèse émise l'année 
précédente sur la disparition de l'effet du DBCP (constatée 
lorsque le s c ? i ~ : i b  est fortement déco16 (21 jours) par rapport 
au traitement nématicide) est infirm8e. 
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TABLEAU 5 : EFFETS DU DECALAGE DU SEMIS PAR RAPPORT AU TRAITE- 
MENT NEMATICIDE SUR LES RENDEMENTS DE L'ARACHIDE (*=différence 
statistiquement significative au seuil de 5% ; T=troité au né- 
maticide ; NT=non traité ; T/NT=rapport des rendements du 
traité au non traité) 

RENDEMENTS PARCELLAIRES 

FANES (kg) GOUSSES (kg) 
______-_______--------------------------------- ____________________------------------------_-- 

T NT T/NT ~ T NT T/NT 
N E B E = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =  

JO 301.39 170.49 176.8* 235.54 - 122 193.1* 
J2 288.81 166.71 173.2* 240.09 124.53 192.8* 
J 4  298.64 160.63 185.9* 209.29 98.95 2 1 1 . 5 * .  . 

J6  '292.2 147.99 197.4* 196.56 . 74.08 265.3* 
J8  178.49 126.56 141* 42.54 28.2 150.9* 

J10 217.37 159.78 136* 50.93 26.36 193.2* 
J12 238.83 172.61 138.4* 55.14 27.22 202.6* 
J14 202.92 121.73 166.7* 49.5 19.47 254.2* 
J16 219.52 153 143.5* 52.54 24.97 210.4* 
J18 171.16 113.2 151.2* 32.04 16.74 191.4* 
J20 148.99 104.48 142.6* 24.24 18.32 132.3* 

DAROU SALE----------------------------------------- -_---_-____----___-_---------------- 
JO 567.1 450.67 125.8* 318.16 249.1 127.7* 
J2  422.25 368.13 114.7 207.01 184.54 112.2 
J 4  403.07 359.85 112 176.01 156.55 112.4 
J6  481.19 412.31 116.7 163.96 158.83 103.2 
J8  401.6 325.5 123.4* 116.67 106.46 109.6 

J10 383.39 340.79 112.5 88.48 94.9 93.2 
J12 408.42 327 124.9* 100.66 85.56. 117.6 
J14 415.11 344.51 120.5* 110.83 90.8 122.1 
J16 439.02 361.55 121.4* 115.15 86.51 133.1* 
J18 400.41 337.41. 118.7 106.24 76.3 139.2* 
J20 295.04 234 126.1 55.54 34.08 163* 

1 1 - 2  2 . 2  DBcalage du traitement nématicide par rapport au 
semis 

. Caractéristiques de l'essai : 

-localisation : Darou Sale, kir 5, route Darou Mousty-Touba ; 

Nebe, km 5, route Diourbel-Gossas 
-dispositif expérimental : essai en carré latin à six 

traitements (témoin non traité, DBCP à la dose de 22,5 kg/ha 
m.a. en dilution à 100 l/ha injecté le jour du semis ( J O ) ,  7 
( J 7 ) ,  1 4 (  J 1 4 ) ,  21(J21)  et 2 8 ( J 2 8 )  jours plus tard). Surface 
parcellaire = 6,3 17-12 à Darou Sale, 12,6 m2 à Nebe ; allées de 
1 m de large non cultivées ; surface totale : 473 m 2  b Carou 
Sale, 772 m2 à Nebe 
-précédent cultural : jachère 
- s e m i s  : arochide cv 55-437 semée d 45x15 cm 
-fertilisation : 6N-20P-lOK d la dose de 150 kg/ha 
-mcyens : semis et fertilisation réalisés manuellecent. 

Traitement nématicide réalisé à l'injecteur à traction animale 
b 15 cm de profondeur. Analyses némotologiques par élutriation 
de 2 5 0  cm3 de s o l  provenant de trois échantillons prélevés au 
hasard dans chaque parcelle et soigneusement mélangés. Récolte 
effectuée monuellement. 
-calendrier des opérations : serr,is et premier traitement 
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nératicide le 0 4 / 0 8 / 8 6  Darou Sale et le 03/08 /86  à Nebe. 
Autres traitements réalisés 7, 14, 21 et 28 jours plus tard. 
Fertilisation le 01/09 /84  à Darou Sale, et c3 Nebe. Récolte le 
1 6 / 1 0 / 8 6  à Darou Sale, le 20/10/86 (3 b!abe. Analyses némato- 
logiques le 07/01 /87  à Darou Sale, le 12/01/87 à Nebe 
-pluviométrie : 251 mrr en 22 jours 6 Darou Sale, 325 mm en 

36 jours à Nebe. 

. Résultats (tableau 6 )  et discussion : 
La différence d'effets du DBCP 6 Darou Sale et Nebe sur 

l'essai précédent apparait également sur ces essais, i si des 
différences de .r.endements sont enregistrées à Nebe, nous 
n'observons-aucune différence à Darou. Sale, comre pour l'essai 
sur les effets de l'acide usnique (cf. 1.1.2.3.) .  

A Nebe, le décalage du traitement nématicide par rapport 
au semis induit une nette diminution des augmentations de 
rendements en gausses comme cela avait déjà été enregistré en 
1 9 8 5  à Touba GuBye. Pour les fanes, nous observons une 
diminution de l'augmentation de rendement uniquement à la 
troisième date de traitement nématicide. I1 semble donc que 
1 ' effet d u  DBCP soit différent suivant le stade phénolagique 
considéré. 

TABLEAU 6 : EFFETS DU DECALAGE DU TRAITEMENT NEMATICIDE PAR 
RAPPORT A U  SEMIS (pour chaque essai et pour chaque paramètre 
mesuré, les résultats suivis de la même lettre ne sont pas 
significativement différents au seuil de 5 % ; T/NT=rapport 
des rendements par rapport au témoin en % ; population finale 
exprimée en nombre de nématodes par litre de sol). 

DATES FANES TINT GOUSSES T/NT POPULATION 
( kg /ha 1 (kg/ha) FI NALE 

JO 2460 a 183 1750 a 198 35 a 
J 7  2410 a 180 1730 a 197 135 a 
J 1 4  1970 b 146 141C ab 161 786 a 
J.2 1 2240 Q 167 1180 bc 135 71 a 
J 28 2280 a 170 1030 c 118 346 a 
Temoin 1340 c 880 c 4380 b 

NEBE================================================ 

DAROU SALE========================================== 
JO 3210 a 100 1430 a 100 20 a 
J7 3480 a 107 1540 a 106 O a  
J14 3380 a 103 1580 a 109 15 a 
J21 3480 a 107 1330 a 9 9  0 0  
J 28 3300 a 101 1470 a 101 0 0  
Teroin 3270 a 1450 a 572 b 

1 . 1 . 2 . 3 .  Effets de l'acide usnique et du dichlorodiisopropyl 
ether sur les populations de nématodes telluriques et les ren- 
dements de l'arachide 

Contac té par Monsieur Carbonnier (Laboratoire de Chimie 
Appl iqu6e aux Corps Organisés, Muséum National d'Histoire 
Naturelle) afin de tester l'action nématicide éventuelle de 
l'acide usnique, le Laborotoire de Nércatologie de I'ORSTOM de 
Dakar o mis en place une expérimentation destinée b tester 
l'action d e  ce produit i) sur  les pop~lntions telluriques de 
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ném.atodes, i i  ) sur les rendements en gousses et en fanes de 
l'arachide. Cette expérimentation a été intégrée dans un 
dispositif destiné à tester également le Nemamort* (dichloro- 
diisopropyl ether = DCIP), nématicide proche du dibromochloro- 
propane (DBCP) mais dont la molécule est ddpourvue de radicaux 
bromes. 

. caractéristiques de l'essai 
-localisation : Darou Sale, km 5 ,  route -Darou Mousty-Touba 
-dispÖsi'tif expérimental : carré latin à six traitements ; 
surface parcellaire : 14,80 m2 ; allées de 1 m de large, non 
cultivées ; surface totale 911 m2. 
-traitements : témoin ; DBCP à 22,50 kg/ha m.a. en dilution à 
100 l/ha ;. acide usnique à 0 , 5  kg/ha en dilution à 300 l/ha 
dans 1 'amrroniaque, sous forme d'usnate d'ammonium ; DBCP + 
acide usnique, respectivement aux mêmes concentrations que 
précédemment ; Nemamort à 30 l/ha en dilution à 100 l/ha ; 
Nemamort à 15 l/ha en dilution à 100 l/ha. 
-précédent cultural : jachère 
-fertilisation : 6N-20P-lOK r ì  la dose de 150 kg/ha 
-semis : arachide cv 55 437, semée à 45 x 15 cm 
-moyens : semis et fertilisation réalisés manuellement. 
An a 1 y s es n éma t o logiques des populations telluriques finales 
sur 250 cm3 de sol provenant de trois échantillons prélevés au 
hasard dans chaque parcelle puis soigneusement mélangés. 
Récolte effectuée sur une surface parcellaire de 12'60 m2 
après suppression des lignes de bordures. 
-calendrier des opérations : traitements réalisés le 
04.08.86 ; semis réalisé le 04.08.86 ; fertilisation réalisée 
le 01-09-86 ; récolte réalisée le 16.10.86 ; analyses némato- 
logiques des populations telluriques finales réalisées le 
081 12/86 
-pluviométrie : 251 mm en 22 jours. 

. résultats (tableaux 7 et 8) : 
-effets sur les populations de nématodes : 

Les quatre ordres habituellement représentés dans les sols du 
bassin arachidier du Sénégal (Tylenchida, Aphelenchida,' 
Rhabditida et Dorylaimida) sont identifiés sur cet essai. 
L'ordre des Tylenchida, qui regroupe la quasi totalité des 
espèces potentiellement phytoparasites est représenté par 14 
espèces Fi lenchus sensu lato, Coslenchus sp., Miculenchus 
sensu lato, Di tylenchus sp., Dolichorhynchus qladiolatus, 

--- -- 
- -_--- ___. 

-- Dolichorhynchus -- sp., Telotylenchus ventralis, Pratylenchus 
sp., Scutellonema cavenessi, Hoplolaimus pararobustus, Helico- 
t y1 enc hus d i  hys ter a, Pe 1 t amigratus macbethi, Senegalonema 
sorghi et Criconemella curvata. 

L'injection de 1 'acide usnique dans le sol n'a aucune 
action sur ces nématodes. Elle n'en a pas non plus sur les 
espèces de l'ordre des Rhabditida et des Dorylaimido. Une 
oction nette est enregistrée sur la seule espèce de l'ordre 
des Aphelenchida : les toux de population tellurique 
d' Aphelenchus avenae sont significativement plus élevés en 
présence d'acide usnique. I l  ne nous est actuellement pas 
possible d'expliciter ce phénomène ; ce nématode est considéré 
cor" mycophage. L'action de l'acide usnique peut se situer à 
deux niveoux : une action directe sur ce némotode ou une 

______--___ 

-_ --- 

* Nemomort : nhoticide fabriqué par S h o w  Demko K.K. 



TABLEAU 7 : EFFETS DE L'ACIDE USNIQUE ET DE DEUX NEMhTICIDES FUMIGANTS SUR LES RENDEMENTS DE L'ARACHIDE ET LES POPULATIONS 
DE NEMATODES TELLURIQUES - DAROU SALE, 1986 - (pour chaque parametre, les resultats suivis de la neme lettre ne 

1 sont pas significativement differents au seuil de 5 % ) .  

. I  

RENDEMENTS (kg/ha) POPULATIONS FINALES (nombre de nematodes par litre de sol) 

i C I D E  USNIQUE 1739 a 3181 a 130 a 239 a 157 a 614 a 63 a 474 a 2439 a 31 I 

DBCP + ACIDE 1712 a 3396 a 67 a 185 a 167 a O b  O b  183 b 3423 a 28 i 

USNIQUE 

DCIP30 1471 a 2963 a 29 a 148 a 168 a 583 a 58 oc 252 b 2102 a 88 I 

DCIPlS 1450 a 3073 a 96 a 286 a 204 a 477 a 18 bc 228 b 1949 a 47 8 

TEMOIN 1555 a 3340 a 83 a 212 a 99 a 774 a 33 ab 215 b 2006 o 16 1 
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TABLEAU 8 : CARACTERISTIQCES PEDOLOGIQUES DES SOLS ET EFFICACITE DES TRAETE- 
MENTS NEMATICIDES A DAROU SALE (moyenne et v'aleurs extremes) 

limoni fins 1, 80 1,42 187 1,72 
1,6-2, 1 O, 8- 1 , 8 1 , 3-2, 1 0,5-2, 1 

.limons grossiers 12,03 17,82 2 1 / 8 0  17,08 
9,7-17, 1 12,O-23, 1 16,4-31,3 12,5-25,3 

sables fins 47,85 43,71 42,85 48,78 
40,6-51 , 5 33, 1-48,2 3 3 / 7 - 4 4  1 39,7-55,7 

sables grossiers 36,77 34,62 32,5 29,73 
34, 1-39, 1 29,6-38,8 30,4-34,4 23,8-35, 1 

matiere organique o, 37 o, 39 o, 47 o, 45 
O, 3-0,4 o, 3-0,4 O, 4-05 O, 4-0,5 

carbone ( %  ) 

azote ( %  ) 

carbonelazote 

pH eau 

2,11 2,30 2,63 2, 61 
1,9-2,3 2,o-2,5 2,25-2/90 2,25-3, O 

o, 22 O, 235 O, 278 O, 268 
O, 20-0, 24 O, 20-0,27 O, 24-0,32 O, 24-0,36 

9, 58 9,80 9.41 9 / 7 9  
8-10 8-10 8,5- 10 8-1 1 

4, 23 5, 24 5 ,55  5,45 
4, O-4,5 4,6-5,P 5,4-5, 8 5, 0-5, 9 
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action indirecte sur sa source d'alimentation. Des essais in 
vitro permettraient éventuellement d'apporter des éléments de 
réponses. Si la deuxième hypothèse est testée, il faudrait 
alors s'attacher à envisager trois grands groupes de 
champignons : i ) champignons "libres", ii) ectomycorhizes, 
i i i )  endomycorhizes. Remarquons que l'injection du DBCP en 
combinaison avec l'acide usnique annule l'effet de ce dernier 
sur le nématode. 

L'action des produits nématicides testés h cette occasion 
autorise les remarques suivontes : 
- le DCIP, quelle que soit la dose injectée, n'a aucune action 
nématicide 
- le DBCP, seul ou en combinaison avec l'acide usnique, 
provoque l'éradicotion des espèces d'ttoploloimidae présentes 
( S .  cavenessi, H. pararobustus, H. dihystera et P. macbethi), 
phenomène maintenant classique dans cette zone. Par contre, ce 
némat icide n'a pas permis l'éradication, voire la diminution 
d u  nématode Dolichorhynchus sp. ; ce phénomène est probable- 
ment à mettre en relation avec l'extraordinaire développement 
des mauvaises herbes (Cypéracées) s u r  l'essai, développement 
qui a nécessité un désherbage bi-hebdomadaire pendant toute la 
période de culture. 

-effets sur les rendements : 
La première caractéristique h signaler est le haut niveau 

des rendements obtenus (1557 kg/ha en gousses, 3343 kg/ha en 
fanes), avec une pluviométrie globale de 251 mm et seulement 
73 jours de culture. 

La seconde caractéristique h signaler est l'absence 
totale d'effet du DBCP sur les rendements de l'arachide, seul 
o u  en combinaison avec l'acide usnique, malgré l'éradication 
d u  nématode S .  cavenessi: Ces phénomènes sont les mêmes que 
ceux constatés précédemment sur les essais conduits à Darou 
Sale avec le DBCP (cf. 1.1.2.2.). 

-- 

Cette année, quatre essais utilisant le DBCP ont été mis 
en place à Darou Sale (fig. 7 )  : essai produit où étoient 
testés les effets directs et résiduels du DBCP (cf 1.1.2.1.1, 
deux essais sur le comportement du DBCP (cf. 1.1.2.2.) et 
l'essai sur l'acide usnique et le DCIP. Or, les augmentations 
de rendements sont "normales" sur le premier essai, faibles à 
nulles sur les deuxième et troisième essai et nulles sur le 
quatrième (tableau 8) alors que les traitements nématicides au 
DBCP (même provenance de produit, même dilution, même dote de 
traitement) et les semis ont été effectués aux mêmes dates. La 
possibilité d'un effet "sol" nous a conduit à effectuer des 
analyses granulométriques sur les parcelles "témoin" de chacun 
des essais (tableau 81, puisque l'effet nématicide du DBCP a 
été identique pour les quatres essais. N o u s  pouvons remarquer 
que les augmentations de rendements correspondent aux caracté- 
ristiques granulométriques suivantes : fort pourcentage en 
sables grossiers, faible taux de rratière orgonique (donc toux 
de carbone et d'azote faibles) et pH foible. 

Ces cons ta tions rejoignent les observotions antérieures 
des pédologues à Dorr.be et Touba Saloum (Mougenot, 1984) sur le 
comportement du DBCP dans les sols : i l  existe des sols où le 
D B C P ,  malgré u n  effet nématicide complet, ne permet pos, 
1 'onnée d u  troi tement, les ougmentotions des rendements de 
1 'orochide. Ce fait, joint aux données sur l'effet "phytosti- 
mulant" du nématicide nous conduit à f o r m u l e r  l'hypothèse d'un 
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blocage de la molécule active sur une des fractions granulomé- 
triques du sol. 

Ce phénomène est probablenent !o cause de l’échec des 
essais de traitements au DBCP rhlisés cette année au Mali 
(cf.1.1.2.8.). 

Les conditions expérimentales particulières de 
l’essai réalisé ne permettent pas de conclure définitivement 6 
un effet de l’acide usnique sur les niveaux de rendement de 
l’arachide. 

L’effet particulier enregistré sur le nématode Aphe- 
lenchus avenae conduit à envisager un éventuel effet de 
1 ’acide usnique sur les peuplements cryptogamiques telluri- 
ques. L‘acide usnique ne présente pas de pouvoir nématicide 
vis 6 vis des nématodes phytoparasites de l’ordre des Tylen- 
chida. 

---I__-- 

1 1 - 2  - 4. Effets du DBCP s u r  les populations de nématodes et 
les rendements du mil et du sorgho 

Cet essai est installé sur l’essai ”jachère nue” mis en 
place par Duncon (1986) en 1984, puis emblavé en arachide en 
1985. I1 est caractérisé par l’élimination des populations de 
nématodes telluriques par une technique culturale qui ne fait 
pas appel , à  des substances chimiques : la suppression du 
couvert végétal par sarclages répétés pendant la saison humide 
prive les nématodes phytoparasites de toute alimentation et 
entraîne leur disparition. 

. Caractéristiques de l’essai (fig. 8) : 
-localisation : Nebe, km 5, route Diourbel-Gossas 
-dispos it if expérimental : essai randomisé à quatre traite- 
ments et six répétitions. Traitements : A = jachère en 1984, 
arachide en 1985 ; B = sarclages quotidiens en 1984, arachide 
en 1985 ; C : sarclages hebdomadaires en 1984, traité au DBCP 
à 2 2 3  kg/ha m.a et arachide en 1985 ; D : sarclages bihebdo- 
madaires en 1984, traité au DBCP à 22,5 kg/ha m.a et arachide 
en 1985, retraité au DBCP à 22,5 kg/ha m.a en 1986. Surface 
parcellaire : 25 m2, allées de 5 m de large ; surface totale : 

2925 m2 
-fertilisation 14N-7P-7K à lo dose de 150 kglha 
-semis : mil Souna I I I  semé à 100x100 cm ; sorgho CE 151-252 
semé à 100x50 cm 
-moyens : semis en sec et fertilisation réalisés manuelle- 
ment. Trai tement nématicide réalisé à l’injecteur à traction 
animale par injection à 15 cm de profondeur. Analyses némato- 
logiques des populations telluriques par élutriation de 250 
cm3 de sol provenant de trois échantillons prélevés au hasard 
dans chaque parcelle et soigneusement mélangés. 
-calendrier des opérations : analyses nérotologiques les 
13/05/86 e,t 15/12/86 - Semis le 11/08/86 - Traitemerit 
némoticide le 05/08/86 - Fertilisotion le C1/09/86 - Récolte 
It :  03/11/86 
-pluviométrie : 325 mir1 t I I  36 jours 

. Résultots (tableau 9 )  : 

-évolution des taux de populations : on assiste avec le m i l  CI 
IIII occroissement des populations de S .  covenessi sur Ir- 
p o r r ~ l l e ?  témoins ( A )  CIF.  l’ordre de 3 4 %  c e  qui correspond c i t i *  

~ I o r i r i t ’ * t * , ,  r,btrriues sur 1 “’essa i  rotation” locolis6 sur I C  ílzefiw 
S i t b .  , irr l e s  p n r c i . I i t . <  ” ß  et L-”, les taux de pn~~ii!cition 
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TABLEAU 9 : NEBE-EFFETS DIRECTS ET RESIDUELS DES TRAITEME.NTS NEMATICIDES AU DBCP SUR LES 
RENDEMENTS DU M I L  ET DU SORGHO ET LES POPULATIONS DE NEMATODES TELLURIQUES 
( p o u r  c h a q u e  p l a n t e ,  e t  pour  c h a q u e  p a r a m e t r e  r r e su re ,  les c h i f f r e s  s u i v i s  d e  
IC reme l e t t r e  n e  s o n t  p a s  s i g n i f i c a t i v e m e n t - d i f f e r e n t s  a u  s e u i l  d e  5 % ; A= 
sol laisse en jachere e n  1984 ; B = s o l  d e s h e r b e  t o u s  l e s  j o u r s  e n  1984 ; C= 
sol d e h e r b e  t o u s  les s e p t  j o u r s  e n  1984 e t  t r a i t e  a u  DBCP e n  1985 ; D=sol  
d e s h e r b e  t o u s  les  q u i n z e  j o u r s  e n  1984 e t  t r a i t e  a u  DBCP e n  1984 e t  e n  1985)  

RENDEMENTS NCMBRE DE NEMATODES PAR L I T R E  DE SOL 

F i g .  8 : Nebe, e f f e t s  du DBCP s u r  les  p o p u l a t i o n s  d e  nématodes  
e t  l a  v é g é t a t i o n  du m i l  e t  du s o r g h o  (A=témoin  l a i s s é  en  j a c h è -  
r e  ; B = p a r c e l l e s  oÙ les nématodes  o n t  é t é  é l i m i n é s  p a r  la pro- 
t i q u e  d e  l a  j a c h è r e  nue  ; C = p a r c e l l e s  t r a i t ée s  a u  DBCP e n  1985 ; 
D = p a r c e l l e s  t r a i t é e s  a u  DBCP e n  1985 e t  1986 ; c h a q u e  p a r c e l l e  
e s t  s é p a r é e  e n  deux  p a r t i e s  avec du s o r g h o  - p a r t i e  s u p é r i e u r e -  
e t  du m i l  - p o r t i e  i n f é r i e u r e - ) .  
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restent faibles. Le DBCP induit sur les parcelle "Du une forte 
diminution des taux de population. 

Le mil permet également le développement du nématode 
Dolichorhynchus sulcatus dont on ne connait pas le pouvoir 
pathogène. 

Les données obtenues sur le sorgho ne sont pas interpré- 
tables en raison du très mauvais développement de la végéta- 
tion. 
-rendements des cultures : la pratique de la jachère nue en 
1984 continue à -perturber profondément le développement du mil 
deux années plus tard (fig. 8 ) .  Le traitement nématicide au 
DBCP péjore l'année du traitement de manière statistiquement 
significative tous les paramètres mesurés. En effet résiduel 
(traitement en 1985), on n'observe pas d'effet bénéfique du 
DBCP. Ces données sur l'effet direct du DBCP sur les rende- 
ments du mil confirment les données obtenues avec ce nématici- 
de et le mil sur d'autres essais (cf. 1.1.2.5.). 

Pour le sorgho, malgré le très mauvais développement de 
la culture sur l'essai, on enregistre un net effet direct du 
DBCP su r  la végétation (fig. 8 )  et sur les paramètres végéta- 
tifs mesurés. La correspondance établie avec les taux de 
population de nématodes phytoparasites suggère l à  un effet 
"phytostimulant" d u  DBCP. On enregistre de même un effet 
résiduel de ce nématicide sur la végétation de cette céréale. 

1.1.2.5, Effets comparés du DBCP, et de 1'EDB et de la date du 
traitement nématicide sur les rendements du mil et sur le 
nematode Scutellonema covenessi 
. Caractéristiques de l'essai : 

-localisation : Nebe, km 5, route Diourbel-Gossas 
-dispositif expérimental : essai bloc à 9 traitements et cinq 
répétitions. Traitements : témoin non traité, DBCP à 22,5 
kg/ha m.a. en dilution à 100 l/ha injecté à la levée (JO) ,  7 
(J7), 14 ( J 1 4 )  et 21 (J21) j ours  plus tard, EDB b 18 kg/ha n.o 
en dilution à 100 l/ha injecté h la levée (JO),  7 ( J 7 ) ,  14 
(J14) et 21 (J21) jours  plus tard. Surface parcellaire = 12m2; 
allées de 1 m de large ; surface totale = 966 m2. 
-précédent cultural = jachère 
-fertilisation : 14N-7P-7K à la dose de 150 kg/ha 
-semis : mil Souna I I I ,  semé à 100x100 cm 
-moyens : semis (effectué en sec), resemis et fertilisation 
effectués manuellement. Traitements nématicides effectués au 
stériculteur à traction animale à 15 cm de profondeur. 
Analyses des populations telluriques initiales et finales par 
élutriation sur un volume de 250 cm3 de sol provenant de trois 
échantillons prélevés au hasard et soigneusement rélangés 
-calendrier des opérations (tableau 10) 
-pluviométrie : 325 mm en 36 jours 

. Résultats (tableau I l )  et discussion 
L e s  résultats de l'action du DBCP et de 1'EDB sur  les 

populations de nématodes telluriques confirment ceux obtenus 
1 'année précédente à Touba-Guèye, à savoir une efficacité 
nématicide de 1'EDB inférieure à celle du PßCP aux doses 
testées. Ces résultats confirment également I C  permanence du 
pouvoir nématicide de ces produits quelque soit la date du 
trai tecent. 

Parodoxolercent, lo meilleure efficacitd. nératicide du 
DBCP n'induit pas d'effet positif sur les randewnts du mil. 
On observe même un léger effet phytotoxique s u r  le traitement 
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effectué l o  levée ( J  = O) qui est confirmé par d’autres 
données ( 1 -  1 . 2 . 4 .  . L ‘  E D B  au contraire entraîne de fortes 
augmentations de rendements pour tous les param6tres 
enregistrés : poids des parties aériennes ( +  118%), nombre 
d‘épis ( +  2 6 3 % )  et poids de grains ( +  98%). Cette action 
posi tive de 1 ‘ E D B  sur le poids des parties aériennes et le 
nombre d’épis d u  mil décroît au fur et à mesure que le 
trai tement nématicide est retardé par rapport à l a  germina-. 
tion. Cette décroissance du poyvoir “stimulant” de 1‘EDB peut 
être rapportée i )  à un effet nocif des nématodes lors des 
premières semaines de croissance de la céréale, ii) une 
susceptibilité différentielle de cette céréale à l’action 
stimulante de 1 ’EDB en fonction du stade phénologique atteint. 
Cette décroissance de l‘effet positif du traitement nématicide 
s u r  les rendements correspond également aux données enregis- 
trées sur arachide en 1 9 8 5  à Touba Cuèye (Baujard et al., 
1 9 8 6 )  et en 1 9 8 6  à Darou Sale et Nebe (cf. 1.1.2.2.2.) sur 
arachi de. 
TABLEAU 10 : CALENDRIER DES OPERATIONS 

analyse des populations initiales 
semis 
première pluie 
resemis 
traitements nenaticides J = O 

J = 7  
J = 14 
J = 21 

fertilisation 
récolte = épis 

analyse des populations finales 
= parties aériennes 

T A B L E A U  1 1  :RESULTATS DES TRAITEMENTS 
DBCP ET DE L ’EDB SUR LES RENDEMENTS DU 

02.07.86 
02.07.86 
23.06.86 
29.07.86 
03.08.86 
10.08.86 
17.08.86 
24.08.86 

27.1 O. 86 
13.11 - 8 6  
22.12.86 

NEMATICIDES - EFFETS DU 
M I L  ET DU SORGHO ET SUR 

L E  NEMATODE SCÙTELLONEMA CAVENESSI (pour chaque paramètre me- 
suré, les chiffres suivis de l a  même lettre ne sont pas signi- 
ficativement differents au seuil de 5% ; P I  = population ini- 
tiale ; PF = population finale). 

POIDS DES 
PART I ES 

AERI ENNES 
(kg/ha 1 

Témoin 1015 d 

DBCP J = O 884 d 
J = 7 1168 d 
J = 14 1353 cd 
J = 21 1341 cd 

EDB J = ’ O  2481 o 
J = 7 2306 ob 
J z 14  2186 ob 
J = 21 1864 bc 

NOMBRE 
D’  EP I S/ha 

24667 d 

24667 d 
35333 d 
29167 d 
43500 cd 

103666 o 
90333 ab 
9 2 5 0 0  ob 
71 166 bc  

POIDS 
DE 

GRAI NS 
(kg/ha 

245 b 

209 b 
220 b 
279 bc 
214 b 

467 oc 
496 o 
512 o 
461 oc 

P . I .  

4626 a 

7598 a 
5681 a 
4299 a 
7594 a 

3633 a 
5491 a 
3383 a 
5330 a 

P.F. 

4067 a 

O b  
6 b  
2 b  

18 b 

723 b 
242 b 
537 b 
272 b 
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1.1.2.6. R6sultats nématologiques des essais n6maticides ISM 
Deux essais de comparaison de nématicides ont été mis en 

place par 1'ISRA en 1986. Le Laboratoire de Nématologie y a 
CO 11 a b.o r é pour la réal-isation des traitements nématicides et 
ce1 1 es des analyses nématologiques des populations initiales 
et finales. 

L'ensemble de l'essai (mise en place, semis, fertili- 
sation, -récolte, analyses de récolte) a été .suivi par 1'ISRA. 
Les caractéristiques et les résultats de cet essai sont 
décrits dans le rapport ISRA, Secteur Centre Sud (Meunier, 
1 9 8 7 ) .  

. Résultats (tableaux 12 et 13) 
Les analyses des' populations ,initiales révèlent des taux 

de popul a t i ons très importants pour six espèces -: Tylencho- 
rhynchus gladiolatus, Dolichorhynchus SPI. Scutellonema cave- 
nessi, Hoplolaimus pararobustus, Helicotylenchus dihystera et 
Peltamigratus macbethi. 
Le précédent cultural modifie les taux respectifs des 
populations d'Hoplolaimidae : alors que, sous précédent niébé, 
on enregistre de forts taux de populations pour S .  cavenessi 
et H. dihystera, s o u s  précédent mil, ces taux élevés sont 
observés pour H. pararobustus et P.  macbethi. Ces données sont 
conformes aux résultats obtenus au laboratoire. Les taux de 
populations pour les Tylenchorhynchidae sont identiques pour 
les deux précédents culturaux. 

--- 

La culture de l'arachide entraîne une chute des taux de 
population pour toutes les espèces à l'exception de P, 
macbethi ; nous ne connaissons pas encore la valeur d'hôte de 
l'arachide, vis à vis de ce nématode, au laboratoire. 
Ce phénomène correspond aux données des tests réalisés au 
laboratoire (cf. 1 .  1 . 3 . 3 . )  sauf pour T. gladiolatus pour 
lequel une multiplication a été obtenue au laboratoire sur 
arachide en présence de S .  cavenessi. 

- 
- 

La comparai son des effets nématicides des différentes 
molécules montre l'efficacité du DBCP qui entraine la quasi 
éradication des peuplements pour toutes les espèces phytopara- 
sites présentes. Les autres nématicides n'ont pas d'action sur 
les taux de population de nématodes phytoparasites. Les 
augmentations de rendement obtenues ne peuvent donc être 
attribuées à la destruction des nématodes, notamment pour le 
carbofuran. 

1.1.2.7. Traitements nématicides à Touba Gubye 
Dons le b u t  de disposer dans les prochaines années de 

surfaces complètement dénématisées, l'équipe du Laboratoire de 
Nématologie a entrepris de retraiter entièrement le périmètre 
utilisé pour les essais nématicides en 1985. 

Cette zone, d'une superficie d'un hectare, a 6té traitée 
le 13/07/86 au moyen du jtériculteur Ò traction animale par 
injection à 15 cm de profondeur de DBCP à la dose de 2 2 , 5  
kg/ha m.a. en dilution à 100 l/ha. 

Les analyses nématologiques (n=50) réalisées le 06.04 .87  
montrent que sept espèces sont encore présentes sur le site 
avec des taux de population extrèrrement faibles : Dolicho- 
rhynchus sp (4/litre d e  so!), Tylenchorhynchus qladiolatus -- - 



Cr) TABLEAU 12 : EFFICACITE DES NEMATICIDES SUR LES POPULATIONS DE NEMATODES ( r e s u l t o t s  e x p r i m e s  e n  nombre de  ner ro todes  par t 
I l i t r e  d e  s o l  ; P I  = p o p u l a t i o n  i n i t i a l e  ; PF = p o p u l a t i o n  f i n a l e )  

DOYOL I 

TEN.OIN I 
TELONE II EC 
TEMOIN 2 
CAFBOFURAN 
BUTYLFOS 1 
BUTYLFOS 2 
DBCP 
PHENAMIPHOS 
CARBOSULFAN 

OUADICUR 

TENO1 N 
TELONE II EC 
DCIP 
CARB OFURAN 
BUTYLFOS 1 
BUTYLFOS 2 
DBCP 
PHENAMIPHOS 
CARBOSULFAN 

P I  PF 
. ,  

112 5 
65 55 

219 1 
127 10 
103 1 
108 O 
135 6 
170 0,5 

' 84 

144 ' 

69 
128 
1 O0 

,209 
54 

1 O4 
148 
144 

P I  

369 
335 
41 8 
382 
148 
2 76 
267 
141 

9 219 

O 292 
1 291 
O 207 
O 306 
O 271 
O 199 
O 3 76 
O 242 
4 287 

PF 

125 
188 
127 

32 
80 
87 

O 
46 
59 

154 
81 

164 
59 

125 
1 O4 

4 
56 
84 

P I  PF 

10812 2148 
10411 1674 
11065 3465 

8461 46 
9076 280 
8687 337 

10138 7 
9989 1577 

10460 2835 

r 

6804 4160 
5259 2856 
8240 4799 
6296 2396 
5532 4525 
5825 4856 
704 1 42 
5769 2777 
6573 4291 

P I  

10 
28 

6 
9 

28 
34 

O 
32 
25 

48 
68 
17 
62 
43 
96 
22 
58 
88 

PF 

O 
O 
O 

0,5 
O 
1 
O 
O 
O 

8 
30 
20 

9 
22 
13 

O 
4 

1 1  

54 46 2012 19 
1648 1 45 28 
1970 44 67 74 
1189 49 0 ,5  92 
1877 62 15 
1008 24 27 
1976 O 9 
1160 26 10 
1078 10 23 

1151 103 
1313 180 
1367 145 
1524 129 
959 176 

1622 124 
1257 6 
1007 81 
1059 188 

61 
79 

80 
74 
52 
68 

108 
83 

1 1 8  

83 
77 

O 
66 
50 

103 
43 

116 
46 

1 1 1  
49 

O 
76  
52 
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TABLEAU 13 : EFFETS DES TRAITEMENTS NEMATICIDES SUR LES 
RENDEMENTS DE L'ARACHIDE (pour chaque paramètre mesuré et pour 
chaque résultats, les chiffres suivis de la même lettre ne 
sont pas significativement différents au seuil de 5% 

TEMOIN 1 
TELONE 
TEMOIN 2/DCIP 
CARBOFURAN 
BUTYLFOS 1 
BUTYLFOS 2 
DBCP 
PHENAMIPHOS 
CARBOSULFAN 

DOY OL I 
RENDEMENTS 

(kg/ha) 

gousses fanes 
1 

1813 d 
2051 bc 
1793 d 
2155 b 
1840 cd 
1925 cd 
2335 a 
1878 c 
1775 d 

2163 d 
2593 bc 
2116 d 
2745 b 
2234 C 
2389 cd 
3138 a 
2296 cd 
2326 cd 

OUADI OUR 
RENDEMENTS 
(kg/ha) 

gousses fanes 

1893 c 
1984 c 
1545 d 
2260 ab 
1979 c 
2045 bc 
2434 a 
2060 bc 
1970 c 

2471 c 
2740 bc 
1908 d. 

2579 c 
2784 bc 
3550 a 
2909 bc 
2715 bc 

3078 -b 

(0,2/litre de sol). Telotvlenchus ventralis (20/litre de sol). 
Scutellonema cavenessi (32/litre de sol), Helicotylenchus 
dihystera (3,5/litre de sol), Peltamigratus macbethi (7/litre 
de sol)m Pratylenchus loosi (O, 5/litre de sol). -- 

Cet essai sera emblavé en arachide en 1987 et recevra b 
nouveau un traitement nématicide au DBCP pour pouvoir débuter 
les inoculations monospécifiques de nématodes en 1988. 

, 1  1 - 2  .. 8 RQsul tats des essais de traitements nématicides au 
Moli 

A la suite des prospections faunistiques effectuées sur 
les zones arachidières de 1'O.D.I.P.A.C. et de la C.M.D.T., la 
réalisation d'essais préliminaires de traitements nématicides 
au DBCP a été décidée. L'ensemble des contraintes (techniques 
et financières) liées à cette réalisation a été supporté par 
la C.M.D.T. 

La situation à laquelle nous somrres confrontés est 
relativement neuve : sols très différents (cf. 1.1.3.7.), 
pluviométrie, variétés cultivées, pratiques culturales (labour 
notamrrent), et, pour la première fois, essais de traitements 
directs s u r  le mil. Dans le but de rentabiliser au maximum 
l'investissement réalisé, nous avons décidé de mettre en place 
huit essais, emblavés en arachide (4) et en mil (4). 

. Caractéristiques des essais : 

-localisation : deux essais (arachide et mil) situés dans l es  
Z.E.R. de Yongasso, Tominian, Sourountouna et Son 
-dispositif expérimental : essais en blocs de Fisher, à deux 
traitements et six répétitions, Surface parcellaire : 100 m2 ; 
allées de 1 m de large ; surface totale : 1365 m2 
-traitements : non traité et traité au DBCP à 2 2 , 5  kg/ha n.o. 
en dilution à 100 l/ha 
-moyens : traitement nérr.aticide réalisé à l'injecteur à 
traction animale par localisation du mélange eau-néRaticide ò 
15 c m  d e  profondeur. Labour effectué quelques jours avant le 
traitement. Semis effectu6.r rr.onuellement le plus souvent. 
. Résultats et discussion (tableau 14) 



-populations de nématodes observées : les espèces identifikes 
lors de ces analyses confirment les données obtenues au cours 
de la prospection précédente. Sept espaces sont bien 

di o 1  at us, Dol i c hor hync hus cf sulcatus, Pratylenchus sp. I 
Scutel lonema clathricaudatum, Hoplolaimus pararobustus et 
Helicotylenchus dihystera. 

La comparaison des populations enregistrées sur les 
parcelles ‘‘non traitées” arachide et mil confirment également 
les donnkes précédentes, à savoir que le mil permet un 
meilleur développement des nématodes phytoparasites. I1 faut 
par ailleurs remarquer que les essais ont été mal desherbes ; 
la végétation adventice était très fortement dkveloppée à 
Tominian, moyennement développée ,dans les autres loca- 
lisations. Les nématodes ont pu alors avoir accès à des 
sources d‘alimentation très diversifiées. 

Notons également que les niveaux des populations sur les 
parcelles non traitées diffèrent fortement de ceux enregistrés 
pendant la saison sèche précédente sur le mil. Si les 
dynamiques des populations de nématodes sont analogues à 
celles enregistrées dans le bassin arachidier du Sénégal, ce 
phénomène est normal puisque les augmentations de populations 
ont lieu juste apres la dernière pluie de l’hivernage. 

Les traitements nématicides ont entraîné une baisse 
générale des po’pulations de ces nématodes conduisant même à 
l’kradication sur les parcelles arachides à Sourountouna. Deux 
exceptions sont à signaler avec le maintien des populations de 
Scutel lonema clathricaudatum sur arachide à Tominian et sur 
mil à San ; dans les deux cas, les populations sont très 
faibles et ne permettent pas de conclure à un mauvais effet 
nématicide du traitement au DBCP. Remarquons également que sur 
l’essai mil de San, les baisses de population sont beaucoup 
moins importantes que sur tous les autres essais i ce fait est 
à mettre en relation avec les nombreuses racines des arbres 
présents sur la parcelle, ce qui a perturbé le déroulement du 
traitement nématicide. 
-densités et rendements des cultures 
--arachide : à l’exception de Yangasso où la densité de semis 
apparait correcte, les trois autres essais présentent des 
densités de semis beaucoup trop faibles. Le traitement 
nématicide ne provoque pas de modification de la densité 
confirmant les observations faites au Sénégal sur l’absence de 
phytotoxicité de ce produit vis à vis de l’arachide aux doses 
utilisées. Les rendements en gousses enregistrés sur les 
parcelles non traitées sont faibles, toujours inférieurs à 
1700 kg/ha. Curieusement, les densités de semis ne semblent 
pas avoir d’effet sur les niveaux des rendements, phénomène en 
contradiction avec les données connues sur la culture de 
1 ’arachide. Les traitements nématicides induisent une légère 
augmentation des rendements en gousses de l’ordre de 140 à 230 
kglha, augmentation qui ne couvre pas le coût du traitement 
(de l’ordre de 35 O00 CFA par hectore). 
--mil : les densités de semis sont bonnes. Les rendements 
enregistrés sont corrects à l‘exception de l’essai de Yangasso 
où la levée de la plante s‘est trouvée très perturbée. 

Les traitements nématicides n’ont eu pratiquement aucun 
effet sur cette culture. Ce résultat confirme ceux obtenus 
cette année ou Sénégol 6 savoir que le traitement nématicide 
a u  D B C P  n’entroîne p o s  d‘augmentation de rendecent du m i l  
l’année du troitement ( c f .  1 .1 .2 .4 .  et 1 . 1 . 2 . 5 . ) .  

- ’ repr’ésentées : Telotylenchus ventralis, Tylenchorhynchus gla- 

-- 
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TABLEAU 1 4  : RESULTATS DES ESSAIS DE TRAITEMENTS NEMbTICIDES 
SUR LA ZONE ARACHIDIERE DE LA C.M.D.T. - EFFETS SUR LES DENSI- 
TES ( NOMBRE DE PIEDS PAR HECTARE), SUR LES RENDEMENTS ( KGIHA) 
ET SUR LES POPULATIONS DE NEMATODES (NOMBRE D’ INDIVIDUS PAR 
LITRE DE SOL). 

---- ARACHIDE----- ------MIL-------- 
TRAITE NON TRAITE TRAITE NON TRAITE 

YANGASS()============================================== 
RENDEMENTS 
dens i .t e 153950 153900 11940 11180 
gousses/groins 1622 - 1396 750 820 
fanes 

Telotylenchus 13 87 
Tylenchorhynchus 151 406 
Dolichorhynchus 119 195 

Scutellonema 15 243 8 762 
Hoploloimus 
Helicotylenchus 3 159 1 1  903 

NEMATODES 

Protylenchus 8 40 27 454 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
RENDEMENTS 
densite 671 O0 67300 14400 15500 

fones 1525 1342 

Telotylenchus 15 104 
Tylenchorhynchus 
Dolichorhynchus 
Protylenchus 25 239 432 2480 

gousseslgrains 1800 1675 1378 1395 

NEMATODES 

Scutellonema 41 25 13 57 
Hoplolaimus O 49 
Helicotylenchus 8 40 449 2243 

SOUROUNTOUNA==---------------------------------------- -----------_____________________________ 
RENDEMENTS 
densite 105600 102500 17300 17650 
gousses/grains 1292 1152 1730 1660 
fones 

Telotylenchus 
Tylenchorhynchus 253 2456 

Prat y1 enchus O 59 75 859 
Scutellonemo O 229 7 263 

NEMATODES 

Dolichorhynchus 51 102 

Hoplolalmus 1 5 
Helicotylenchus O 784 91 3745 

SAN=================================================== 
RENDEMENTS 
dens i te 53 150 59100 14300 15200 
gousses/grains 1225 1025 1342 1035 
fanes 
NEMATODES 
Telotylenchus 
Tylenchorhynchus 
Dolichorhynchus 
Pratylenchus 1 
Scutellonema 20 
Hoplolaimus 1 
He1 i co t ylenchtts 28 

7 1093 7397  
136 63 16 
39 46 49 

4 59 1097 2319 
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. Conclusions : 
Ces premiers essais de traitements nématicides nous con- 

duisent à formuler plusieurs remarques et recommandations. 
JL’.absence d’effet corr,parable à ceux enregistrés dans la zone 
centre-nord du bassin arachidier du Sénégal sur les rendements 
en gousses et fanes d’arachide est probablement à rapporter à 
la nature des sols où nous avons travaillé. Les caractéristi- 
ques granulométriques (moyenne et valeurs extrêmes) pour les 
sols échantillonnés dans la zone de San en 1986 sont les 
suivantes : argile = 8,74% (3,70-20,50) ; limons fins = 4,61% 
( 2, 10-15,50) ; limons grossiers = 20,52% (7,50-40,20) ; sables 
fins = 32, 03% (21, 5 0 - 6 2 ,  80) ; sables gros-siers = 33,22% 
(6,60-52,30) ; matiera organique = 0,60% (0,40-1.10) ; carbone 

(5-1-5,5) ; p H  = 5 , 5 9  ( 4 , 4 - 6 , 8 0 ) .  On enregistre des taux 
d ’ ar gi 1 e et de matière organique élevés,- des taux de limons 
fins et sables fins faibles, et des valeurs de pH élevées par 
rapport aux données recueuillies actuellerr,ent au Sénégal (cf. 
1.1.2.3.). 

- - 3,62% (2, 50-6 ,40 )  ; azote = 0,41% (0,27-0‘70) ; C/N =-8,9. 

I 1  est donc tres important que les essais suivis en 1986 
dans cette zone soient à nouveau suivis en 1987, les surfaces 
emblavées en 1986 en arachide devant être cultivées en mil en 
1987 et vice versa ; nous pourrons alors savoir si les 
phénomènes enregistrés au Sénégal (absence d’effet direct du 
DBCP, fort effet résiduel) sont identiques au Mali pour le 
mil. Les données sur un éventuel effet résiduel de ce produit 
sur l‘arachide seront nouvelles pour ce nématicide. 

Le deuxième groupe de remarques et recommandations a 
trait aux conditions d u  suivi de ces expérimentations. I 1  

- serai t hautement souhaitable que, dans la mesure du possible, 
le maximum de soins soit apporté à la conduite de ces essais : 

semis effectués manuellement après piquetage exact des lignes 
de semis afin que les densités soient respectées et constantes 
pour chaque parcelle ; désherbages répétés, aussi fréquents 
que l‘exige le développement de la flore adventice ; récoltes 
effectuées sous la surveillance des encadreurs. Ce n’est q u ’ ù  
ce p r i x  que nous pourrons disposer de données fiables et 
interprétables. 

1 .1 .2 .9 .  E f f e t s  in vitro du DBCP 
Les études sur l’éventualité d’un effet phytostimulant du 

DBCP ont été conduites par les microbiologistes de I’ORSTOM de 
Dakar, en col laboration avec les nëmatologistes. Elles ont 
débuté avec le niébé q u i  apparaissait, par ropport à 
l’arachide, au mil et au sorgho, comme la plante la plus 
facilement manipulable au laboratoire. 

. Matériel et méthode 
Six doses de DBCP (respectivement O, 475-0,95-4,75-9,50- 

4 7 , 5 - 9 5 , 0  yl/tube) sont comparées à un témoin non traité, avec 
1 0  répétitions par troitement. L’expérience est conduite en 
conditions stériles, sur milieu JENSEN sans azote, dons des 
tubes G I B S O N  de 95 ml. Le niébé (cv T V X )  est mis ù prégermer ’ 

sur eau gëlosée pendant 3 jours oprès désinfection pendant 5 
minutes dans du chlorure mercurique à 1 % .  
Les plantules sont installées sur les tubes et placées dans 
une enceinte i l  température constante 1.1 soumise à un écloiroge 
artificiel perrranent. Quatre s é r i e s  de m e s u r e  sont effectgëe? 
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3, 5, 8 et 14 jQurs  apr&s le repiquage en tube (respectivement 
séries de mesure 1, 2, 3 et 4 dans le tableau 15) -  

. Résultats (tableau 151 
On enregistre un effet phytotoxique net du DBCP pour les 

trois doses les plus élevées, effet qui se traduit par l a  mort 
des plantules. Les trois autres doses induisent une stimu- 
lation nette du développement du niéb6 par rapport au témoin. 

TABLEAU 1 5  : EFFETS DU DBCP SUR LE DEVELOPPEMENT DU NIEBE 
( pour chaque paramètre mesuré et pour chaque série de mesure, 
les résultats suivis de la même lettre ne sont pas significa- 
tivement différents au seuil de 5% ; .1-4 : séries de mesure). 

DOSES/ DOSES SERIES DE .MESURE 
TUBE THEORIQUES -----------________---------------- 
( ~ 1 )  AU CHAMP 1 2 3 4 

(kglha) 
----------------- -----------------LONGUEUR DE L’HYPOCOTYLE (cm) 

O O 1 / 9 4  b 2,07 bc 2,07 bc 2, 12 bc 
o, 475 7,5 2 / 5 5  a 2,65 a 2,68 a 2,73 a 
O ,  950 15 2,59 a 2,69 a 2,81 a 2,88 a 
4,750 75 2,38 ab 2,45 ab 2,54 ab 2,63 ab 
9,500 150 1,46 c 1,73 c 1,86 c 1,86 c 

----- ---- __-_ 47,509 750 ---- 
95,000 1500 ---- ----- ---- __-- 
----_------------ -----------------HAUTEUR TOTALE (cm) 

O O 3,13 c 4,36 c 5,21 c 6 , l O  d 
o, 475 7,5 3,98 a 5 , O O  b 6,03 b 7,22 b 
O, 950 15 4,51 a 6,03 a 6,82 a 8,58 o 
4,750 75 3 ’86 b 4,84 bc 5,74 bc 7,04 c 
9,500 150 1 / 7 3  d 2,30 d 2,90 d 2,90 e 

_--_ ---- ---- 47,509 750 ---- 
95,000 1500 ---- ---- ---- ---- 
-_--__-__-------- -----------------NOMBRE DE FEUILLES 

O O 2 0  2 a 2 / 6 7  c 4,44 c 
o, 475 7 / 5  2 0  2 a 3,6 bc 5,OO b 
O, 950 15 2 0  2 a 4,67 ab 5,67 a 
4,750 75 2 0  2 a 3,50 bc 5,9 a 
9,500 150 2 0  2 a 2,OO d ---- 

47,509 750 
95,000 1500 - - ---- ---- 

- - ---- _--- 

1.1.2.10- E f f e t s  en serre du DBCP 

. Matériel et méthode 
Dispositif expérimental : essai à 6 traitements et 7 

répéti tions randomisé totalement. Traitements : témoin non 
traité, DBC? GUX doses de 6.75, 13.5, 27, 40.5 et 54 pg/vase 
de végétation en dilution 6 60 yl/vase de végétation. 
Ces vases de végétation contenant 900  ml de sol sableux (200- 
800 um de granulométrie), stérilisé à la chc;leur (30 minutes à 
120°C) sont placés dans une salle à température (25-30’C) et 
éclairement (photopériode de 18 heures) contrôlés. Les 
solutions de nématicide sont injectées à 15 cm de profondeur, 
ou centre de chaque vose de végétation. Trois graines de niébé 
(cv Bambey 21)  sont semées à 2 ,5  c m  de profondeur dans chaque 
vose de v6gétation. Au senis, l’humiditP absolue est de 24% 
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(capacité au charcpl ; elle est ensuite maintenue rì 10,7%. La 
levée et l'évolution de la croissance des plantes sont 
enregistrées respectivement rì 4, 5, 7, 10, 12 et 15 jours  
apres le semis. 

A U  120e jour, les plants sont déterrés, le poids frais 
des Systemes racinaires et aériens sont mesurés. Les poids 
secs de ces mêmes systèmes racinoires et aériens sont mesurés 
après passage b l'étuve ( 8 0 ° C  pendant 7 jours). 

. Résultats et discussion 
-effets s u r  la germination (fig. 9) - 

Quatre jours après le semis, on enregistre un efTet 
positif d u  DBCP sur la vitesse de germination aux doses de 
6.75 et 13.5 pg/vase par rapport au témoin, cet effet est 
négatif pour les doses de 40.5 et 54 pg/vase. Au septième 
jour., les taux de germination sont identiques pour tous les 
traitements rì l'exception de la dose de 54 yglvase. Au 
quinzième jour, tous les taux de germination sont équivalents 
(fig. 1 ) .  
-effets sur lo végétation (tableau 16) 

Une action positive des traitements nématicides est en- 
registrée par rapport au témoin pour les paramatres suivants : 
nombre de feuilles, poids frais et poids secs aériens et 
rocinpires aux doses de 13.50 et 27.00 pg/vase de végétation ; 
cet effet est négatif pour la hauteur des tiges avec des 
différences significatives entre témoin et 27 vg, puis entre 
27 t~g et 54 pg. 

TABLEAU 16 : EFFETS DU DECP SUR LES PARAMETRES PHYSIOLOGIQUES 
DE VIGNA UNGUICULATA EN CONDITON CONTROLEES AU LABORATOIRE. ~ 

(pour chaque parametre mesuré, les chiffres suivis de la même 
lettre ne sont pas significativement différents au seuil de 
5% 1 

DOSES REELLES O 6,75 13,5 27 4 0 , 5  54 
PAR VASES DE 
VEGETATION (pg) 

DOSES THEORIQUES O 11/25 22,50 45,OO 67,50 90,OO 
AU CHAMP (kg/ha) 

NOMBRE DE PIEDS 1 , 1 4  a 2,3 b 2,4 b 2,4 b 2,3  b 1,85a 

NOMBRE DE FEUILLES 6 a  5,3 b 5,4 b 5 , l  b 4,8 c 4,8 c 

HAUTEUR DE TIGE(cm) 21,8 a 19,l ab 19,2 a b  18,3 b 5,7 bc 12,3 c 

POIDS F R A I S  RACINES(g) 1,5 o 1,9 o 3 ,75b  3 , 3  b 2,3 o ' 1,6 O 

POIDS FRAIS TOTAL(g) 8 , 1  a 11,8 o 14,7 b 14, 1 b 1 1 ,  1 ab 6,6 ac 

POIDS SEC AERIEN(g) 0,6 a 0,8 ab 0,9 b 0 , 9  b 0,7 oc 0,35c 

POIDS SEC RACINES(~) 0,2 ob 0,2 ob 0 ,250  0 , 3  0 C , 2  0 0, 1 b 

POIDS SFC TnTAL(g) 0 ,750  1,0 ab 1,2 b 1 , 2  L 0 , 9  o b  0 , s  c 



L'augmentation des doses de DBCP induit une phytotoxicité au- 
delà de 27 pg/vase de végétation sur le poids sec total por 
rapport au témoin. 

Ces rksul tats confirment ceux obtenus in vitro (cf. 
1 . 1 . 2 . 9 . 1  sur l'effet phytostimulant du DBCP aux doses 
utilisées dans le bassin arachidier du Sénégal. 

Des expérimentations similaires sont en cours pour 
évaluer cet effet d u  DBCP vis à bis des autres cultures : - 

. arachide, mil et sorgho-. 

1-1-2-11:  Conclusions 
Les études menées en 1986, au champ et au laboratoire, 

sur les nématicides fumigants bromes permettent de formuler un 
certain nombre de conclusions : 

-le DBCP injecté à 15 cm de profondeur à la dose de 22 ,5  
kg/ha m.a. en dilution à 100 l/ha provoque la quasi éradi- 
cation des peuplements de nématodes phytoparasites de l'ordre 
des Tylenchidc. La culture de l'arachide l'année du traitercent 
ne permet pas la reconstitution des populations de ces 
nématodes- 

-dans le bassin arachidier du Sénégal (zone centre-nord) 
l'efficacité nératicide du DBCP est constante, quelque soit la 
date d'injection ( O  à 30 jours par rapport au semis) ou le 
type de sol. 

-ce c é ~ a t i c i d e  n'est pas phytotoxique vis à vis de 
l'arachide et du niébé. Pour le nilt il apparait phytotoxique 
uniquement au moment de la levée. A ce stade phénologique, le 
sorgho n'est pÒs sensible à ce produit. 

-parall&lement à son effet nératicide, le CBCP possède un 
effet phytostimulant vis b vis de l'arachide, du niébé et du 
sorgho. Vis à vis de l'arachide, au champ, cet effet 
phytostimulant décroît au fur et à mesure que l'injection du 
némat i ci de est plus tardive. Comme pour 1 'arachide (Bau jard 
et al. , 1 9 8 6 )  , il existe une corrélation positive entre les 
doses d u  DBCP et l'augrentation des recdenents du niébé. Le 
DBCP ne serrble pas avoir d'effet de ce type sur le mil. 

-la mcnifestation d u  pouvoir phytostimulant du DBCP 
semble fonct,ion du type de s o l  où ce produit est injecté. Les 
données actuellement réunies permettent de supposer un blocage 
de la molécule active sur certains constituants du s o l .  

-1 ' EDB (dibromure ¿'éthylèr.e), autre nématicide fumigant 
bromé, semble posséder les mêmes caractéristiques qve celles 
d u  DBCP. A laldifférence de ce dernier, il possède un pouvoir 
phytostimulant vis à vis du mil ; cet effet, comre celui du 
DBCP vis à vis de l'arachide, décroît au fur et à cesure que 
l'injection du produit est plus tardive. 

-parmi les autres nématicides testés cette année, aucun 
ne çossède les caroctéristiques des fumigants bromes : éradi- 
cation des peuplements de nématodes phytoparasites et 
ougmentotion des rendements des cultures pluviales. 

- 1  'acide usnique, antitranspirant d'origine biologique, 
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n e  s e m b l e  a v o i r  a u c u n  e f f e t  n é m a t i c i d e .  Les c a r a c t é r i s t i q u e s  
p é d o l o g i q u e s  d e  l ' e ssa i  où i l  f u t  e x p é r i m e n t é  c e t t e  a n n é e  n e  
p e r m e t t e n t  p a s  d e  j u g e r  d e  s o n  e f f e t  sur l e s  r e n d e m e n t s  de 
l ' a r a c h i d e .  

1 

1.1.3.  E t u d e s  s u r  les n6matodes  t e l l u r i q u e s  
L e s  a u g m e n t a t i o n s  d e s  r e n d e m e n t s  des  c u l t u r e s  p l u v i a l e s  

d u  b a s s i n  a r a c h i d i e r  du S é n é g a l  c o n s é c u t i v e s  a u x  t r a i t e m e n t s  
n é r c a t i  c i d e s  p e u v e n t  ê t r e  a c t u e l l e m e n t  i m p u t é e s  c o n j o i n t e m e n t  
o u  s é p a r e m e n t  b d e u x  t y p e s  d ' a c t i o n  : une  a c t i o n  d i r e c t e  du 
p r o d u i t  n é r c a t i c i d e  s u r  l a  p l a n t e ,  u n e  a c t i o n  i n d i r e c t e  s o i t  
s u r  l e s  s y m b i o n t e s  d e  l a  p l a n t e ,  s e i t  s e r  l e s  t a u x  d e  
p o p u l a t i o n s  d e s  p a r a s i t e s .  Parmi  c e u x - c i ,  les nématodes ,  d a n s  
l e s  s o l s  du b a s s i n  a r a c h i d i e r ,  c o n s t i t u e n t  un g r o u p e  norr.breux 
e t  t r è s  d i v e r s i f i é  d o n t  l a  n o c u i t é  es t  p r a t i q u e m e n t  i n c o n n u e .  

L ' a c t i o n  p é j o r a t i v e  d e s  nématodes  s u r  les r e n d e m e n t s  d e s  
c u l t u r e s  p l u v i a l e s  d e  l a  z o n e  s a h é l i e n n e  o u e s t  a f r i c a i n e  a é t é  
d é m o n t r é e  p o u r  t r o i s  e s p e c e s  : Aphasmaty lenchus  s t r a t u r a t u s  
s u r  a r a c h i d e  a u  B u r k i n a  (Germani  e t  Luc, 1 9 8 2 ) ,  P r a t y l e n c h u s  
s e f a e n s i s  s u r  maïs i r r i g u é  a u  S é n é g a l  ( R e v e r s a t  e t  Gernctni ,  
1 9 8 5 )  e t  S c u t e l l o n e m a  c a v e n e s s i  s u r  s o j a  au l a b o r a t o i r e  
( G e r m a n i ,  =Un e f f e t  n o c i f  d e  ce d e r n i e r  nématode  s u r  le  
d é v e l o p p e r c e n t  d e  1 ' a r a c h i d e  a u  l a b o r a t o i r e  a é g a l e m e n t  é t é  
e n r e g i s t r é  ( G e r m a n i , .  1 9 8 1 ) .  C e p e n d a n t ,  u n e  c c r r e ' l a t i o n  
p o s i t i v e  e n t r e  les t a u x  d e  p o p u l a t i o n  d e  S. c a v e n e s s i  e t  les 
r e n d e m e n t s  d e  l ' a r a c h i d e  a é t é  é t a b l i e  s u r  d e s  essa is  
m u l t i l o c a u x  a u  champ. 

C e s  t r o i s  e x e m p l e s  m c n t r e n t  i )  l a  r é a l i t é  d e  l 'effet .  
p a t h o g è n e  d e  c e r t a i n s  nérca todes  p h y t o p a r a s i t e s  d a n s  l a  z o n e  
s a h é l i e n n e ,  i i )  l ' a b s e n c e  q u a s i  c o m p l è t e  d e  d o n n é e s  s u r  les 
e s p è c e s  q u i  p e u p l e n t  l e s  sols d e  ce t t e  z0r.e. 

Des r e c h e r c h e s  o n t  donc  é té  e n t r e p r i s e s  d e p u i s  p l u s i e u r s  
a n n é e s  p o u r  i )  é t u d i e r  l ' é v o l u t i o n  d e s  p o p u l a t i o n s  e t  
d é t e r m i n e r  les f a c t e u r s  q u i  c o n d i t i o n n e n t  c e t t e  é v o l u t i o n ,  i i )  
t e s t e r  a u  l a b o r a t o i r e  l a  v a l i d i t é  des  h y p c t h e s e s  d é c o u l a n t  d e s  
o b s e r v a t i o n s  e f f e c t u é e s  a u  champ, i i i )  p r o s p e c t e r  l e s  s o l s  d e  
l a  z o n e  s a h é l i e n n e ,  i v )  i d e n t i f i e r  e t  c a r a c t é r i s e r  les e s p è c e s  
p r é s e n t e s ,  v )  m e t t r e  a u  p o i n t  les t e c h n i q u e s  d ' é l e v a g e  C U  

l o b o r a t o i r e  p o u r  e n t r e p r e n d r e  d e s  tests d e  n o c u i t é .  

1.1-3.1. Dynamique des p o p u l a t i o n s  e n  f o n c t i o n  de l ' h ô t e  e t  de 
l a  r o t a t i o n  c u l t u r a l e ,  I n f l u e n c e  des f a c t e u r s  b i o t i q u e s  et 
a b i o t i q u e s .  
. C o r o c t é r i s t i q u e s  de l ' e s s a i  : 

Cet essa i  es t  de/nomrré " e s s a i  r o t a t i o r . "  d a n s  l e  t e x t e .  
- l o c a l i s a t i o n  : Nebe, k m  5, r o u t e  D i o u r b e l - G o s s a s  
- d i s p o s i t i f  e x p é r i m e n t a l  : essa i  r a n d o m i s é  à s e p t  t r a i t e m e n t s  
e t  s i x  r é p é t i t i o n s  p a r  t r a i t e r r e n t .  T r a i t e m e n t s  : RNT = 
r o t a t i o n  a r a c h i d e - m i l  ; RT = r o t a t i o n  a r a c h i d e - m i l  t r a i t é e  C U  

m e t a m  s o d i u m  à l a  d o s e  d e  31,25 k g / h a  m . a .  e n  d i l u t i o n  à 100 
l / h a  l e  1 6 . 0 6 . 1 9 8 4  ; A R A  = m c n o c u l t u r e  d ' a r a c h i d e  ; MIL  = 
m o n o c u l t u r e  d e  m i l  ; S O R  = m o n o c u l t u r e  d e  s o r g h o  ; N I E  = 
m o c o c u l t u r e  d e  n i é b é  ; J A C  = j a c h è r e  p e r m a n e n t e .  S u r f o c e  
p o r c e l l a i r e  = 36 m2 ; a l l é e s  d e  3 m d e  l a r g e  non c u l t i v é e s  ; 
su r face  t o t o l e  3762 m2. 
- p r é c é d e n t  c u l t u r a l  : m i l  p e n d a r t  l ' h i v e r n a g e  1983 
- c u l t i v a r s  u t i l i s é s  : a r a c h i d e  c v  55-437 ; m i l  c v  SOUNA I I I  ; 
s o r g h o  cv  CF 151-252 ; niQté cv  N 58-57.  
- f e r t i l i s o t  i o n  : l é g u m i n e u s e s  a v e c  dN-20P-lOK, c é r e a i e s  e t  
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jachère avec 14N-7P-7K b la dose de 150 kg/ha 
-semis : arachide semée à 4’5x15 CK, mil et niébé semés à 
100x100 cm ; sorgho semé à 100x50 cm. 
-moyens : traitement nématicide effectué à 15 cm de profondeur 
à l’injecteur à traction animcle. Semis (en sec pour les 
c é r é a 1 es ) e t f e r t i 1 i sation réalisés manuel lement. Analyses 
nématologiques des populations telluriques sur 250 ml de so l  
provenant d’échantillons (trois par parcelle, pendant la 
saison sèche, un pcr parcelle pendant la saison des pluies). 
prélevés au hasard dcns chaque parcelle et soigneusement 
mélangés ; les nématodes sont dénombré5 er, deux fois, sept et 
quatorze jours après passage sur un filtre de cellulose. 
Analyses némotologiques des populations endoracinaires sur un 
système racinaire par parcelle par extraction dans un 
asperseur’à brouillard. Mesure du taux d’humidité des sols par 
Fesées d u  sol humide et d u  sol sec (après passage de sept 
jours à 12OOC) s u r  le so l  parallè1emer.t soumis b l‘analyse 
nématologique. 
-calendrier des opérations (tableau 17) 
-pluviométrie ( tableau 17 et fig. 10) 

. Résultats : 

-espèces observées : au point de VUE spécifique, les popula- 
tions observées correspondent aux populations du bassin ara- 
ckidier du Sénégal (Baujard et al., 1985). Chez les Tylenchi- 
dc, les Tylenchorhynchidae sont représentés essentiellement 
par Dolichorhynchus sulcatus ; T. gladiolatus apparaît de 
m c n i m - m e n c h u s  ventralis est la seule 
espèce de Belocolaimidae présente. Pratylenchus sefaensis est 
la seule espèce du genre identifiée sur l’essai. A l’exception 
d ’  Aphasmatylenchus variabilis, toutes les espèces d‘Hoplolai- 
mbidea sont présentes : Scutellonema cavenessi, Hoplolaimus 
par ar o bust us, Hel i co tyl enchus di h ys te rat Peltamigratus 
macbethi et Senegalonema sorghi. Les Criconemctoidea sont 
représentés, peu fréquemrent et toujours en petit ncrrbre, par 
Criconemel la curvata et Paratylenchus sp- Les autres ordres 
?-&&ëïenchida, Rhabditida et Dorylaimida) comprennent des 
espèces ubiquistes pour la zoce. 
-effets de la culture : 

Ces effets ont été étudiés sur les taux d’humidité des 
sols en 1986 et sur l‘évolution des populations de nénatodes 
pendant toute la période considérée. 
--effets sur le taux d’humidité du sol : la culture du niébé, 
d u  sorgho et de l’arachide induisent les plus forts taux 
d’humidité du sol ; le cas du sorgho est particulier en raison 
d u  très mauvais développement de cette plante sur le site et 
ce pour la deuxième saison des pluies consécutive. Le taux 
d’hurr.idi té sous arachide est légsrement inférieur à celui 
enregistré sous niébé. La culture d u  mil et la jackère 
induisent des taux d‘humidité du sol trés inférieurs aux 
précédents, en moyenne de plus de 1 % .  (fig. 1 1 )  
--effets sur l‘évolution des populatioos : l’analy5e de 
l’évolution de la totalité de lo nématofoune tellurique (fig. 
12) perrret de distinguer deux phases : il une phase d’accrois- 
semen t des populations qui débute après la réhumidificotion 
des sols consécutive aux premières pluies de l‘hiverncge et se 
termine avec le déssèchement de ces sols juste oprès la der- 
nière pluie , ii) une phcsc de décroissance p l u s  au rcoins ra- 
pide qui débute i u - , te  après lo f i n  de l’hiverncge et cesse au 
début de l’hivernage suivant. L‘hate v6gétal présent condi- 

-- 

- 
- 

-- 
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TABLEAU 17 : NEBE, ESSAI ROTATION : CALENDRIER DES OPERATIONS 
ET CARACTERISTIQUES PLUVIOMETRIQUES 

a n a l y s e s  n é m a t o l o g i q u e s  

p r e m i è r e  p l u i e  
d e r n i è r e  p l u i e  
d u r é e  d e  l a  s a i s o n  des  
p l u i e s  ( n c n b r e  d e  j o u r s )  
F l u v i o r c é t r i e  ( m r r )  
nombre d e  j ours  d e  p l u i e  
p l u k i o r é t r i e  moyenne p a r  
j o u r  (rrm) 

1984 
25.04 
06.07 
06.08 
15.09 
05.10 
08.11 
05.12 

14.06 
05.10 

113 

420 
26 

3,7 

1985 
07.01 
04.02 
1 1  .O3 
01.04 
06.05 
03.06 
22.07 
05.08 
19.08 
02.09 
16.09 
30.09 
14.10 
28.10 
11.11 
25.11 

23.06 
05.10 

1 O0 

473,5 
30 

4,74 

1986 
10.02 
10.03 
08.04 
13.05 

-10.06 
07.07 

- 2 1  . O 7  
05.08 
11.08 
25.08' 
0 8 - 0 9  
22.09 
06.1G 
20.10 
03.11 
17.11 
01.12 
23.06 
08.10 

107 

325 
36 

3,1 

1987 
05.01 
02.02 
02.03 
06.04 

TABLEAU 1 8  : TAUX DE MULTIPLICATION DU NEMATODE SCUTELLONEMA 
CAVENESSI EN FONCTION DE L'HOTE ET DE LA PERIODE CONSICEREE. 

1984- 1985 
ARA 
M I L  
N IE  
J AC 
1985- 1986 
ARA 
MIL  
N IE  
J AC 

ARA 
M I L  
Ei1 E 
JAC 

1986- 1987 

H i  v e r n a g e  

O, 660 
1,46C 
1,625 
1,46G 

2, 15 
9,26 
3,83 
3,09 

1,78 
3 ,37  
2,5  
1 ,  25 

S a i s c r .  s è c h e  

O, 67 
o, 45 
O, 615 
O, 52 

O, 29 
O,  16 
o, 20 
o, 47 

t i o n n e  l ' a m ~ l i t u d e  d e  c e s  é v o l u t i o n s  : e n  d e h o r s  du s o r g h o  
p o u r  l e q c e l  les d o n n é e s  ne  s o n t  pos  i n t e r p r é t o b l e s  er. r a i s o r ,  
d u  t r b s  m c L . v a i s  déve loppemen t  d e  l a  v k g k t o t i o n ,  nous  pouvons  
c l c s s e r  l e s  s p é c u l a t i o n s  p r o t i q u é c s  en t r o i s  g r o u p e s  pcu r  la  
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-8- ARA 

Jt MIL 

-Q- SOR 

-#-- NIE 

.-+- JAC 

Fig. 1 1  : Nebe, essai rotation - influence de la culture sur le taux 
d'humidit6 du sol pendant l'hiverncge 1986. 

N E B E - ES SAI R OTATI O N 
POPULATION TOTALE ---- --8- ARA 

x MIL 

--B- SOR 

-#- NIE 

--o- JAC 

-8-- PLIJ 

I 

. I . .  :. ? l i '  l 157 
F i g .  12 : Nebe, essai r o t a t i o n  - é v o l u t i o n  a n n u e l l e  de  l a  n é m a t o f o u n e  

t e l l u r i q u e  (kRr4=arcch ide  ; M I L = m i l  ; SOR=sorgho ; NIE=nikbé ; 
JAC=jachGre ; PtU=durée de l a  s a i s o n  d e s  p l u i e s ) .  
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prelrière phase 
* groupe qui induit de hauts niveacx de population : mil et 
niébé 
* groupe qui induit des niveaux moyens de population : jachère 
* groupe qui induit de bas niveau de population : arachide. 
Pour la deuxième phase, la décroissance des taux de pcpulotion 
apparaît d'autant plus forte que les taux de population 
atteignent des niveaux plus élevés au cours de la saison des 
pluies ; l e s  taux de survie, mesurés par le raFport des taux 
de popultation en fin et début de saison seche (tableau 18) 
confirment ces observations. 

I1 apparaît également que la "qualité'' de-la saison des pluies 
(montant total des précipitations. et périodicité de ces 
précipitations) conditionne ces taux- de suivie. La variation 
importante enregistrée entre les deux saisons sèches 1984-1985 
et 1985-1986 semble lui être due. Ces paramètres influent de 
manière importante sur le taux d'humidité des sols qui est un 
des facteurs déterminant de la multiplication des nématodes 
(cf 1.1.3.5.) 

L'analyse detaillée de l'évolution des populations par 
groupe taxonorique (famille ou ordre) ou par espece (fig. 13) 
autorise les constataticns suivantes : 
---les Tylenchidae et Anguinidae ne semblent pas directement 
influencés par le végétal cultivé. La jachère induit cependant 
les plus hauts niveaux de population dès la deuxième année de 
pro tique. 
---les Tylenchorhynchidae sont représentés par le nématode 
Dol i chor hynchus suicatus. Une autre espèce, Tylenchorhynchus 
gladiolatus, n'apparaît que de manière très épisodique. Toutes 
les cultures à l'exception de celle de l'arachide permettent 

- ~ -  

un bon développecent de cette espèce. Le niébé apparaît au 
charrp corrme le meilleur hôte. 
---les Belonolaimidae sont représentés par une seule espèce 
Telotylenchus ventralis. Seul le sorgho permet, malgré son 
faible developpement végétatif, une bonne multiplication de ce 
nématode. On assiste à un développement moyen sous jachère et 
arachide alors que le mil, et le niébé ne permettent que le 
maintien des' populations. 
---les Hoplolaimoidea comptent cinq espèces sur le site : Seu- 
tellonema cavenessi, Hoplolaimus pararobustus, Helicotylenchus 
dihystera, Peltamigratus macbethi et Senegalonema sorghi. 
On enregistre pour S .  cavenessi les mêmes tendances que celles 
observées précédemment pour 1 'er2semble de la nématofaune 
tellurique ; ce phénomène est dû au fait que ce nématode est 
nurcériquement le plus abondant sur le site. Le mil et le niébé 
sont les meilleurs hôtes pour ce nématode qui trouve dans les 
plantes constituant le couvert végétal de la jachère de bonnes 
sources d'alimentation. La diminution régulière des popula- 
tions enregistrée sous arachide tout au long de cette expé- 
rience s'explique par le fait que cette plante ne permet pas 
au nématode de se multiplier suffisamment pour compenser la 
mortalité qui l'affecte ou cours de la saison sèche. 
Le mauvais dbveloppement végétatif du sorgho conduit ir un 
effet de "jachère nue'' analogue à celui enregistré Far Duncan 
( 1986). La dynamique des populations enregistrée en 1984- 1985 
et 1 9 8 5 - 1 9 8 6  permet de conclure à l'existence de deux phases 
très nettement séparées dons le cycle cnnuel de cette espèce : 

l a  rrultiplicction s'initie dès les prerrieres pluies et se 
poursuit tout oc long de l'hivernage ; ò la fin de celui-ci, 

- 
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F i g .  
nématodes en fonction de l'hôte 

13 : Nebe, essai rotation ; évolution des populations de 

-Tylenchidae et Anguinidae 
-Tylenchorhynchidae 
-Belonolaimidae 
-Scutellonema cavenessi 
-Hoplolaimus pararobustus 
-Helicotylenchus dihystera 
-Peltamigratus macbethi 
-Senegalonema sorghi 
-Rhabidi tida 
-Dor y lai mida 
-Aphelenchida 
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o n  c s s i s t e  à u n  q u a s i  d c u b l e m e n t  des taux de p o p u l a t i o n s  
t e l l u r i q u e s ,  doublement q u i  ne correspond en aucune manière à 
u n e  s o r t i e  des stades endorac ina i res  (cf.1.1.2.1., 1.1.3.2., 
B a u j a r d  e t  a l . ,  1 9 8 6 ) .  Nous supposons a c t u e l l e i r e n t  que ce 
n é r r a t o d e  m i g r e  ve rs  l e s  ho r i zons  s u p e r f i c i e l s  à l ' o r é e  de l a  
s a i s o n  s è c h e  p o u r  e n t r e r  en anhydrobiose au f u r  e t  à mesure 
q u e  c e s  h o r i z o n s  s e  d é s s è c h e n t .  Notons que c e t t e  première 
p h a s e ,  corrme d ' a i l l e u r s  l a  s e c o n d e ,  e s t  r igoureusement 
i d e n t i q u e  p o u r  t o u t e s  l e s  c u l t u r e s  e n v i s a g é e s  ; seu le  

. l ' a m p l i t u d e  de v a r i a t i o n  e s t  ' f onc t i on  de l ' h ô t e .  Ce schéma S ë  

t r o u v e  p e r t u r b é  par l e s  acc iden ts  c l i m a t i q u e s  : on a s s i s t e ,  
l o r s  d e  l a  s a i s o n  des p l u i e s  1986 à une r u p t u r e  en début de 
c y c l e  de m u l t i p l i c a t i o n ,  r u p t u r e  l i é e  à un a r r ê t  des p l u i e s  et-  
é t r o i  t e m e n t  c o r r é l é e  cvec l ' é v o l u t i o n  du taux d 'humid- i té  du 
s o l  ( c f .  1.1.3.2.). Dès que des c o n d i t i o n s  favo rab les  réappa- 
r a i s s e n t ,  l e s  phénomènes  d e  m u l t i p l i c a t i o n  précédemment 
évoqués reprennent.  
L a  seconde phase dkbute j u s t e  à l a  f i n  de l ' h i v e r n a g e  dans un 
d é l a i  d e  O à 3 0  j o u r s  a p r è s  l a  d e r n i è r e  p l u i e .  E l l e  se 
c a r a c t é r i s e  p a r  l a  d é c r o i s s a n c e  d e s  taux de p o p L l a t i o n s  
j u s q u ' à  l a  premiere p l u i e  de l ' h i v e r n a g e  s u i v a n t .  L 'arcpleur de 
c e t t e  d é c r o i s s a n c e  e s t  v a r i a b l e  s u i v a n t  l e s  années e t  semble 
i n v e r s e m e n t  c o r r é l é e  a v e c  c e l l e  d e  l a  m u l t i p l i c a t i o n  
i n t e r v e n u e  a u  c o u r s  d e  l a  p r é c é d e n t e  sa i son  des p l u i e s .  
( t a b l e a u  1 8 ) .  
C e t t e  a l  t e r n a n c e  d e  p h a s e s  d e  m u l t i p l i c a t i o n - m o r t a l i t é  
a b o u t  i t ,  à 1 ' e x c e p t i o n  n o t a b l e  de l ' a r a c h i d e ,  à un m c i n t i e n  
d e s  t a u x  de popu la t i ons  pour c e t t e  espèce : l e  r a p p o r t  e n t r e  
l e s  t a u x  de popu la t i ons  de f i n  de sa i son  sèche 1986 e t  1984 
donne l e s  va leurs su i van tes  : 0,30 pour l ' a r a c h i d e  ; 1 , O O  pour 
l e  m i l  ; 1,28 pour l e  n iébé  e t  1 , 1 4  pour l a  jachère.  L 'ana lyse  
d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  précédemment (Bau ja rd  e t  a l . ,  1986 ; 
Demeure ,  1 9 7 6 )  e t  c e t t e  a n n é e  ( c f .  c h a p i t r e s  s u i v a n t s )  
montrent  que l a  b i o l o g i e  de ce nératode e s t  sous l a  dépendance 
d e  nombreux f a c t e u r s  q u i  sont  p l u s  ou moins in terdépendants : 

h ô t e ,  p r é c é d e n t  c u l t u r a l ,  h u m i d i t é  d u  s o l ,  n i v e a u  des 
p o p u l a t i o n s  i n i t i a l e s ,  v i t e s s e  de déshydra ta t i on .  

-- 

-- 

P o u r  Senegolonema Sorghi  e t  Hoplolaimus pararobustus,  l e  
m i l  a p p a r a î t  l ' h ô t e  l e  m e i l l e u r  ; l a  monocul ture du m i l  
c o n d u i t  à une  augmentat ion r é g u l i è r e  du taux de p o p u l a t i o n s  
d e  c e s  d e u x  e s p è c e s  a u  c o u r s  d e s  h i v e r n a g e s  s u c c e s s i f s .  
R a F p e l o n s  que ces deux nérratodes sont  capables de m i g r e r  dans 
l e s  h o r i z o n s  p r o f o n d s  d u  sol en cours de sa i son  sèche. La 
jachère a b r i t e  des p o p u l a t i o n s  moyennes d'H. pararobustus.  Les 
d e  u x d e r  n i è r  es  d ' Ho ~1 o 1 o i m i  doe. H e l  i c o t v l e n c h u s  e s p è c e s  
d i h y s t e r a  e t  Pe l tom ig ro tus  macbethi o n t  des é L o l u t i o n s '  de toux 
d e  p o p u l a t i o n s  i n i n t e r p r é t a b l e s  : c e c i  e s t  dû à l e u r s  t r è s  
f a i b l e s  fréquence e t  abondance dons ce s i t e .  Notons cependant 
q u e  l e  m i l  a p p a r a î t  h ô t e  pour ces deux espèces a l o r s  que l e  
n iébé  ne serrble l ' ê t r e  que pour l a  prercière ; ces données sont  
conf i rmées par l e s  élevoges du l a b o r a t o i r e .  ( c f .  1 . 1 . 3 . 3 . ) .  

P o u r  l e s  t r o i s  d e r n i e r s  groupes i n v e n t o r i k s ,  Aphelenchi-  
d a ,  Rhohcf i  t i d o  e t  Dory la imida,  IC;. ,  tendances observées appa- 
r a i s s e n t  i d e n t i q u e s  : l a  c u l t u r e  du m i l  e t  l a  p r o t i q u e  de l a  
j a c h è r e  a u t o r i s e n t  un bon développement des p o p u l a t i o n s  ; l a  
c u l t u r e  d u  n i é b é  semb le  moins f a v o r o b l e  a l o r s  que c e l l e  de 
l ' a r a c h i d e  i n d u i t  l e s  p l u s  f o i b l e s  toux de p o p u l a t i o n s  pour 
l e s  repr,&srr l tonts de ces t r o i s  g r o u p e s .  

- e f f r t -  :t' IC: r o t a t i o n  : 
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F i g .  14 :- Nebe, essai rotation ; évolution des populations de 
nématodes en fonction de l a  rotation 

-Tylenchorhynchidae 
-Belonolaimidae 
-Scutellonema cavenessi 

. -Tylenchidae et Anguinidae 

-Hoplolairnus pararobustus 
-Helicotylenchus dihystera 
-Peltomigrotus macbethi 
-Senegalonema sorghi 
-Aphelenchi da 
-Rhobiditid0 
-Dor y1 a i mi da 
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['étude des évolutions des populations SOUS monoculture 
permet une étude précise des relations éventuelles entre la 
nématofaune tellurique et la plante. Cependant, la pratique de 
la monoculture est inconnue dans cette zone. Seule la jachère 
est parfois conduite durant plusieurs années. 

Les sols de cette région connaissent un assolement bis- 
annuel légumineuse-cércale majoritairement représenté par la 
rotation mil-aruchide. Nous avons donc étudié l'influence de 
cette spéculation en y. intégrant également l'hypothèse d'un 
trai tement nématicide. Cette intégration devait permettre de 
suivre éventuellement les processus de recolonisation des sols. 
après éradication. Malheureusement, le produit (metam sodium) . 
et lo dose utilisée n'ont pas permis cette éradication. 

P o u r  plus de clarté, les évolutions de populations (fig. 
1 4 )  sont représentées avec celles observées sous monöculture 
de mil et d'arachide. 

Les observations précédentes sur  le comportement des 
nématodes vis à vis du mil et de l'arachide sont confirmées : 
on observe une nette augmentation des taux de population 
totale lorsque le mil succède à l'arachide dans la rotation ; 
cette augmentation se conserve l'année suivante lorsque 
l'arachide est à nouveau cultivée. Seules les espèces peu 
nombreuses d'Hoplolaimidae ( H .  pararobustus, H. dihystera, - P. 
macbethi et S .  sorghi) n'arrivent pas à reconstituer en une 
seule année leurs populations. Les Tylenchidae, Aphelenchida, 
Rhabditida et Dorylaimida ne sont pas affectés par l'alter- 
nance d'hôtes dans la rotation. 

Le trai tement nématicide n'a d'actions durables que sur 

-I__- -- 

deux groupes : D. sulcatus et S.  cavenessi. Après le 
traitement nématicide et sous culture d'arachide, ces deux 

--- - ---- 
nématodes voient leurs taux de population considérablerxent 
réduits ; la culture d u  mil pendant la saison des pluies 
suivante permet une lente reconstitution des populatons de S. 
cavenessi, on assiste parallèlerrent à une explosion d z  
populations de D. sulcatus dont les taux sont nettement 
supérieurs à ceux observés sur les parcelles de la rotation 
non traitée et sur celles de la monoculture du mil. Il existe 
donc probablement des phénomènes de coirpétitions interspé- 
cif iques entre D. sulcatus et S .  cavenessi ; des populations 
importantes de cette dernière espèce semblent inhiber le 
développement de la première. 

1 - 1 . 3 . 2 .  Dynamiques comparées en présence de niébé et 
d' arachide. 
. dispositif expérimental : cf.1.1.2.1. 
. résultots (fig. 15) et discussion. 
-Scutellonema cavenessi : le comportement de cette espèce est 
très différent à Darou Sale et ò Nebe suivant le cultivar de 
niébé ultisé. A Darou Sole, le cultivar N58-57 autorise un 
développement de ce nématode bien supérieur ò celui observé 
s o u s  culture d'archide ; à Nebe, on n'observe pas de 
différence entre la culture de l'arachide et celle du niébé cv 
B o n i b e y  2 1 .  Ces données, SUÏ les optitudes des différents 
cultivars de niébé à rrultiplier de ce némotode sont 
conf i rmées au laboratoire ( c f  1 . 1 . 3 . 6 . ) .  L'observotion des 
dynorciques des populations endoracincires outorise les 
remorques suivontes : i) cì lo différence des populations 
telluriques, l'arachide précc-nte des taux de populations 
endcirucinoires supérieur -* h ceux d u  niébé. 1 1 1  Icc. fluc- 
t u a t  Ions des taux de populotions telluriques r i + ?  sont pos 

-- 
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Fig. 15 : évolutions comFarées des taux de population en pré- 
sence d'arachide et de niébé à Darou'Sale et à Nebe 

-Ditylenchus sp. 
-Scutellonema Lavenessi (sol et racines) 
-Hoplolaimus pararobustus 
-Helìcotylenchus dihystera 
-Peltomigrotus macbethi 
-Rhabidi tido 
-Dor yla imido 
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corrélées à celles de taux de populations endoracinaires. 
-Hoplolaimus pararobustus : on enregistre à Darou Sale un 
m ' ë T l T T a m  oppement de cette esDèce sur arachide que sur 

8 .  niébé ; à Nebe, ,1-'.é-volution est identique pour les deux 
plantes. Cette espèce ne semble pos être capable de se 
rrultiplier aux dépens de ces deux hôtes ; cette donnée est 
conf i rmée par les observations précédentes (cf. 1.1.3.1. I et 
les tests effectués sur arachide et niébé au laboratoire (cf. 
1.1.3.3. et 1.1.3.6.). 
-Hel i cotyl enchus dihystera : l'accroissement des populations 
sous culture d'arachide est brève ; ensuite ces populations 
décroissent rapidement et régulièrerr<ent. Remarquons que ce 
nématode ne peut pas se multiplier sur arachide au labora- 
toire. Le niébé cv Bambey 21 autorise un meilleur déve1op~- 
pem.ent de cette espèce sans que l'on enregistre une multi- 
plication comparable à celle observée au laboratoire avec 
d'autres cultivars de niébé (cf. 1.1.3.6. ) .  

On n'observe pas de différence de comportement pour les 
autres espèces (Di tylenchus, sp., Peltamigratus macbethi, 
Rhabditida et Dorylaimida) en fonction de la plante cultivée. 

1 - 1 . 3 . 3 .  Mise à jour de la liste d'hôtes des nématodes du 
bassin orachidier du Sénégal. 

Les élevages sont menés en vase de v6gétation maintenus 
à température constante dans un bain 'marie thermostaté. Les 
nématodes sont péchés individuellement pour constituer un 
inoculum de 100 spécimens. 

Les résultats montrent que i) le sorgho est l'hôte le 
plus fréquent de ces espéces ; ii) l'arachide est non hôte 
pour la majorité de ces nématodes et lorsqu'une multiplication 
est obtenue, elle est toujours de faible ampleur ; iii) pour 
de nombreux nématodes, la température du s o l  est un facteur 
q u i  conditionne de manière décisive la capacité de multipli- 
cation. 

Ces résultats indiquent également l'absence d'arrêt du 
développement (diapause) pour toutes les espèces identifiées 
dans le bassin arachidier du Sénégal. Ces élevages sont menés 
en continu depuis maintenant deux ans avec un repiquage à 
intervalles de trois mois. 

Parallèlement à ces études sur les nématodes phytopa- 
rasi tes du bassin arachidier. le laboratoire Doursuit les 
élevages de plusieurs espèces (Hirschmanniellb oryzae, - -  H. 
spinicoudata, Heterodera oryzae, H. gombiensis) et effectue 
des tentatives de maintien en élevage au laboratoire pour 
------- -- 
plusieurs autres espèces (Coslenchus sp., Triversus annulatus, 
Tylenchorhynchus spp., Histotylenchus sp., Scutellonema cf 
b r a d y s , S , m r  i c a u d a v i  g r a t u s ni ger i ens i s , 
HemicycliophÕra belemnis, ParaTylenchus sp., Gracilacus sp. 1 .  

1 - 1 - 3 - 4 .  

-I - -__ 

Influence de la tempéroture du sol s u r  le dévelop- 
pement du nématode Scutellonema cavenessi 

Les études entreprises en 1985 (Boujard et al., 1 9 8 6 )  
indiquaient que l o  température du sol constituait un des 
facteurs déterminants de lo copocité du nématode S .  cavenessi 
?I se multiplier. La température de 40°C permet une multipli- 
cation importante pour les nématodes sortant d'anhydrobiose, 
mois n'autorise pas lo poursuite du développement lors du 
cycle suivant. La temFéroture de 35°C semblait plus apte h 
permettre ce développement. 11 iniFc!r-toit olors de préciser la 
tempdroture optinale pour le dévelnppement de cette espèce. 

-- 
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TABLEAU 19 : GAMME D’HOTES DES NEMATODES PHYTOPARASITES DU 
BASSIN ARACHIDIER DU SENEGAL (?=test non effectue ; -=non 
multiplication ; O=maintien des populations ; +=multiplication 
inférieure à I O  ; ++=multiplication supérieure à IO). 

TEMPERATURE HOTES D’ ELEVAGE 
D’ELEVAGE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

NEMATODES------------------- ( c )  ARACHIDE MIL SORGHO NIEBÉ M ~ I S  

Tylenchorhynchus gladiolatus 30 - ?  ? + +  - ? .  ? 
35 ? ? - ? ? 

Tylenchorhynchus mashhoodi 30 + + +  + +  O ? 
35 ? ? + +  ? . ?  . 

Dolichorhynchus elegons 

Dolichorhynchus sulcatus 

Telotylenchus ventralis 

Telotylenchus indicus 

Trichotylenchus falciformis 

Pratylenchus brachyurus 

Protylenchus loosi 

30 
35 

+ + +  + +  + +  ? 
? ? ? ? ? 

30 
35 

O + + +  + ? 
? ? + +  ? ? 

30 
35 

+ + + +  4. + +  
? ? + +  ? ? 

? ? + +  ? ? 
? ? + +  ? ? 

30 
35 

30 
35 

? + +  + +  ? ? 
? + +  ? ? ? 

30 
35 

+ + + + ,  + +  + +  
? ? ? ? ? 

30 
35 

Pratylenchus sefaensis 30 
35 

+ + + +  + +  - 
? - ? ? ? 

Helicotylenchus dihystera 

Hoploloimus pororobustus 

Peltamigratus mocbethi 

30 
35 

+ +  + +  + ? 
? + +  ? ? ? 
- 

30 
35 

+ O - ? 
? + +  + +  ? ? 
- 

30 
35 

? + ? ? ? 
? + - ? ? 

Scutellonema covenessi 

Senegalonemo sorghi 

Criconemella curvato 

30 
35 

30 
35 

+ +  + +  - ? 
? + + ? ? 
- 

30 
35 

Pcrotylenchus s p .  30 
35 
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. Mctériel et méthode 
Les élevages sont conduits en vases de vegetation 

constitués d'un tube de PVC contenant 340 g (250 cm3) de s o l  
stérilisé b la chaleur. Ces vases de vég8tation sont maintenus 
à température constante dans des bains marie thermostatés. Les 
nématodes proviennent d'un élevage du laboratoire sur 
arachide, mil, sorgho et niébé où un taux de multiplication 
moyen de 4 avait été obtenu. Les différentes provenances sont 
mélangées et un inoculum d.e 4 5 0  nématodes/répétition est 
constitué. Les nématodes sont inoculés ; le mil ( 5  graines) et 
le sorgho (3 graines) sont semés ; l'arachide et le niébé ( 1  
graine) sont repiqués après 2 jours de prégermination. Les 
vases de végétation sont placés à 34 et 36OC. Les tests sont 
effectués sur - arachide, mil, sorgho et niébé avec 6 répéti- 
tions par culture et par température. L'élevage est maintenu 
pendant 75 jours, date à laquelle les nématodes sont extraits 
du sol et des racines. 

. Résultats et discussion 
Nous enregistrons (tableau 20) une nette influence de la 

terrpérature sur le taux de multiplication du nématode. I1 
semble donc que la température optimale de développement de 
cette espèce se situe entre 31 et 35T. La réponse b l'hôte 
est conforme aux données enregistrées tant au champ qu'au 
laboratoire : le niébé autorise les plus fortes multipli- 
cations ; le n i l  et le sorgho donnent des résultats plus 
faibles. L'arachide ne permet pas la multiplication de cette 
espèce. 

Lors de l'expérience précédente, les taux de multiplica- 
tion étaient de 1 / 0 5  pour l'arachide, 4 / 5 8  pour le mil, 4 '09  
pour le sorgho et 6 / 2 7  pour le niébé. Trois conditions 
expérimentales étaient différentes : i )  les nématodes 
sortaient d'anhydrobiose, ii) la température d'élevage était 
de 35OC, iii) il n'y avait pas eu de variation brutale du taux 
d'humidité du s o l .  

Or, les expériences menées au laboratoire montrent que 
les deux premiers facteurs ne sont pas prkpondérants. I l  
convenait donc de tester l'influence du taux d'humidité du s o l  
sur le taux de multiplication de S .  cavenessi. - 

TABLEAU 20 : INFLUENCE DE LA TEMPERATURE ET DE L'HOTE SUR LE 
TALIX DE MULTIPLICATION DE SCUTELLONEMA CAVENESSI ( * * *  = 
plantes mortes). 

1 - 1 - 3 5 .  
pement du némtode Scutellonema cavenessi 

Influence du taux d'humidité du sol sur le dévelop- 

. Matériel et méthode 
L e s  vases de veqbtotion,,utilisés sont les mêmes que 

précédemment. L G  terperature d elevage e s t  mintenue à 25.C. 
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400 1200 2000 2800 '3600 4400 5200 moo inoculum (nombre de n6matodes par litre de s o l )  

Fig. 
de multiplication du nératode Scutellonema cavenessi sous cul- 
ture de mil au laboratoire (terpérature du s o l  de  35°C ; h u m i -  
dité du s o l  de 7 XI. 

16 : relations entre le niveau de l'inoculum et le taux 
-----_------------_-- 
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Les nématodes proviennent d’un élevage sur mil oÙ un taux de 
multiplication de 1 ’ 5  a été enregistré. Les nématodes sont 
pêchés individuellement pour constituer un inoculum de 500 

. . .‘, s p g c i m e n s - - p a r * r é p é t i t i o n s .  Les sols sont maintenus b 3, 5, 7 
et 9 %  d’humidité absolue (6 répétitions par traitement) par 
pesée j ournal ibre des vases de végétation. L’expérience est 
réalisée avec le mil cv SOUNA III. 

. Résultats et discussion 
Les, résultats (tableau,21) traduisent l’importance de 

l’effet taux d’humidité .du sol sur le développement de ce 
nérxatode. I Is confirment également les résultats obtenus au 
champ concernant l’influence de la pluviométrie sur sa 
dynamique dë population (cf. 1-1.3.1. ) .  ~ 

I 1  apparait donc que le développement du nématode est 
s o u s  la dépendance de quatre facteurs : i) l’hôte, ii) le 
prgcédent culturól, iii) la température du s o l ,  iv) l‘humidité 
du sol. 

La compilation des résultats des différentes expériences 
effectuées au laboratoire (47 observations) sur monoculture de 
mil à 35°C et 7% d’humidité montre qu’un cinquième facteur 
conditionne le taux de multiplication de cette espèce au 
laboratoire (fig. 16) : il s’agit du niveau de l’inoculum q u i  
est corrélé (r = 0,541 de manisre hautement significative à l a  
population finale par la relation y = 7844x( - ’ /  1 9 ! )  

Les études actuellement en cours ont pour objet de 
préciser le comportement du nématode i) aux températures de 
l’ordre de 31-34’C, ii) aux taux d’humidité de 7-17%) iii) aux 
inocul ums de 50-1000 nématodesllitre de s o l .  La confirmation 
des observations sur les monocultures conduites sur “l’essai 
rotation” (cf.1.1.3.1.) est également en cours. 

TABLEAU 21 : INFLUENCE DU TAUX D’HUMIDITE DU SOL SUR LE DEVE- 
LOPPEMENT DU NEMATODE SCUTELLONEMA CAVENESSI. ‘ 

TAUX D‘HUMIDITE TAUX DE MULTIPLICATION 
3% O, 58 
5% 3,04 
7% 6,28 
9% 7 , 9 9  

1 . 1 . 3 - 6 .  Facteurs variétaux influençant le développement des 
nématodes phytoparasites 

Parmi les nombreux travaux effectués sur la sélection des 
variétés résistantes aux Meloidogyne, ceux de Amosu et 
Franckowlack (19741,  A ~ Q S U  (1v-mFet-y et Dukes ( 1977, 
1 9 8 0 )  ont montré que la résistance à Meloidogyne javanica, 
Meloidogyne haplo et Meloidogyne incognita était gouverné par 
u n  seul gène dominant le gène R K .  Ces cultivars résistants 
sont très utilisés dans l’agriculture moderne. A ce propos, 
Epps (1969)  préconise l’emploi de neuf voriétés résistantes de 
Vigno sinensis pour lutter contre les dégâts provoqués par 
Heterodera glycine dans le Tennessee et en Virginie. Un tri 
voriétol mené sur des cul‘tivors de Vigna unguiculata OU 
Sénégal et ou Nigeria vis à v i s  de trois races de M. incognito 
et d‘une r c c e  de M. javanico o révkl8 que seule lo voriété T V U  
8 5 7  dct Ni g e r i a  s‘est montrée fortenent r4sistonte (Odihirin, 

I-- 

--__ __I- 

---__--- ---- 
___.- 

- 
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1981). Swanson et al., 1984 rapportent que ces deux espèces se 
reproduisent moins s u r  la variété de niébé Californian, 
Blackeye numéro 5 que sur d’autres varietés américaines ; 
selon ces mêmes auteurs,. cette variété qui a été introduite au 
Sénégal dans le cadre de la Nouvelle Politique Agricole, 
serait résistante à la race 4 de M. incognita. 

L’extension de la culture du niébé dans la zone nord du 
bassin arachidier d u  Sénégal, extension préconisée dans le 
cadre de la NPA pour i) pallier au déficit pluviométrique ii) 
augmenter l a  production en culture vivrière, pose un double 
problème : i )  quelle est l’incidence des nématodes phyto- 
parasites dans -la péjoration des rendements de cette cultu- 
re ? i i )  existe-t-il une différence de comportement de ces 
nématodes vis d vis des différents cultivars de niébé utilisés 
dans cette zone ? 

. Mctériel et méthode 
Trois variétés de niébé choisies pour leur importance 

dans le bassin arachidier ont été testées en serre. 11 s‘agit 
de : cv N58-57, variété à port rampant et forte production en 
fanes et en gousses ; N’Diambour, variété issue du croisement 
entre N58-57 et N58-41, et caractérisée par la grosseur des 
graines; Mougne, variété issue du croissement entre Pout et 
N58-74 et caractérisée par une indifférence b la photopériode; 
le sorgho cv 51-69 est utilisé comme plante témoin. 

Ces tests ont été conduits sur un sol sableux préa- 
lablement stérilisé b la chaleur ( 120°C, 30 minutes). Ce sol 
de la station expérimentale de Bel Air conserve ses propriétés 
physico-chimiques apres stérilisation (Ollivier, 1981 1. Sa 
composition est la suivante : sable 94,1%, argile 4,4%, limon 
0,9%, P205 assimilable 239 ppm, P205 total 400 ppm, azote 
total 270 ppm, pH C a 0 2  6,9. 

Les vases de végétation sont maintenues à température 
constante dans un bain marie thermostaté. Les élevages ont été 
conduits sur des volumes de sol de 1 litre pour Meloidogyne 
incognita et Meloidogyne javanica et de 250 ml pour Paraty- 
-I___ lenchus sp Dol ichorhynchus sulcatus Pratylenchus sefa- 
--- ensis Helicotylenchus dihystera I Criconeqella curvata 
Hoplolaimus pararobustus 1 Heterodera gambiensis et Scutel- 
lonema cavenessi. Les graines de niébé des variétés b tester 
ont été mises en pré-germination 24h b l’étuve b 304C et 
repiquées dans les vases de végétation b raison d’une 
graine/vase ; l’inoculation des nématodes a lieu 10 jours 
après. L’inoculuc provient des élevages du laboratoire. La 
culture est maintenue pendant deux mois avec un apport bi- 
hebdomadoire d’une solution fertilisante. 

Les analyses nércatologiques sont effectuées sur 250 ml du 
s o l  par élutriation (Seinhorst, 1962) et sur lu totalité du 
systèrne racinaire par aspersion (Seinhorst, 1950). Les 
nématodes du sol sont dénombrés après être restés sept jours 
sur le tamis ; ceux des racines sont dénombrés après sept et 
quatorze jours d’aspersion. 

- 

-___ 

. Résultats et discussions 
Les trois variétés de niébé testees sont non hôtes pour 

H .  gambiensis et Paratylenchus sp, mauvais hôtes pour P. 
sefaensis et permeTtent le maintien des populations pour 
pararobustus. Par contre, S .  cavenessi ; H. dihystera et E 
curvata se multiplient s u r  ces voribtés ; D. sulcatus ; T. 
moshhoodi ; M .  incognita et h l .  jovonica se multiplient très 

------- 
-_-----I 

- - --_---- 
I ----__ 

-I- _-__ 
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bien. 
L’ensemble de ces nématodes se comporte indifféremment 

vis à vis des trois variétés testées, à l’exception de - M. 
incognita, M .  javanica et S .  cavenessi, espèces pour 
Tesquelles la- variété cv N58-57 provoque une augmentation de 
population significativement différente de celle obtenue avec 
les autres variétés. La culture de cette variété dans le 
bassin arachidier peut donc entraîner des augmentations des 
taux de populations de. ces nématodes. 

- 

TABLEAU 1136 : I N F L U E N C E  DU CULTIVAR DE-.NIEBE SUR LE 
DEVELOPPEMENT DES NEMATODES PHYTOPARASITES (pour chaque 
nématode, les chiffres marqués de lettres différentes sont 
significativement différents au seuil-de 5% ; PI = population 
initiale ; PF = popülation finale ; T = température du sol en 
degrés Celsius ; Nd = cv N’Diambour ; M = cv Mougne ; N58 = cv 
N58-57 ; Sg = sorgho ; R = nombre de répétitions ; *  = nombre 
de femelles). 

T PI PF R 
--- _---- --_------------_____----------------- --- _-_ _--_- _____---_--_-_-_____----------------- --- 

Nd M N58 sg 

H. gambiensis 30 
Paratylenchus sp 30 
P. sefaensis 30 
H. pararobustus 30 
H. dihystera 30 
C .  curvata 30 
C. sulcatus 30 
T. mashhoodi 30 
M. incognita 30 
M.  javanica 30 
S. cavenessi 35 

500 
500 
350 
565 
500 
500 
500 
500 
2500 
2500 
1 O00 

0 0  
10 a 
51 a 
435 a 
1011 a 
1516 a 
9010 a 
6120 a 

36353 ab 
39664 a 
1365 a 

0 0  O a 12O* b 5 
O a  O, 5 a 102820 b .5 

93 a 122 a 982 b 5 
391 a 438 a 2355 b 5 
1271 a 663 a 1241 a 5 
3632 b 1636 ab 4677 b 5 
10800 a 7000 a 18813 b 5 
16650 b 3230 o 26436 c 5 
23657 a 38178 b - 10 
38436 a 127865 b - 10 
1675 oc 3596 bc 1846 abc 7 

1 1.3.7. Résultats de la prospection faunistique des zones 
arachidi&res d u  Mali : relations entre les caractéristiques 
granulométriques des sols et la structure des populations 

Les premiers résultats obtenus lors de la prospection des 
deux zones arachidi2res au Mali (Baujard, 1986) révèlent des 
populations de structures analogues à celles identifiées dans 
le bassin arachidier d u  Sénégal. Les Tylenchida sont 
représentés par des espèces des genres Tylenchorhynchus, 
Do 1 i c h o r h y n c h u s , Telotylenchus, Pro tylenchus, Scu tel 1 onema, 
Hop1 olaimus, Hexcotylenchus et Peltamigratus, les Criconema- 
toidea, essentiellement dans les genres Criconemella et 
Paratylenchus, sont peu fréquents et toujours en faible nom- 
bre. Les Aphelenchida, Rhabditida et Dorylaimida sont repré- 
sentés par les mêmes espèces qu’au Sénégal. 

Cependant quelques espèces rares ou absentes au Sénégal, 
sont fréquemment identifiées : Telotylenchus indicus, SCU- 
tel lonema clothricaudotum, Pel tamigratus nigeriensis, P. 
striatus ; la caractéristique la plus importante est la forte 
présence des especes du genre ~ Pratylenchus (brachyurus, 
sefaensis, zeae) à mettre en relation avec les monocultures de 
céréoles fréquentes dans ces régions. 

Nous retrouvons également au Mali l’influence prépondé- 
rante de l ’ h ô t e  s u r  la structure et l‘importance des populo- 
tions : olors que le mil, le niébé et l e  sorgho permettent un 

-- 

-~ 
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bc;n développement de ces espèces, l'arachide entrafne 
diminution de la diversité spécifique et de l'importance 
populations. 
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une 
des 

Sur chaque prélèvement de s o l ,  les esp&ces sont identi- 
fiées et dénombrées ; les caractéristiques granulométriques 
sont déterminées. Ces données sont soumises à une analyse en . 
conposantes principales (ACP) s'ur les donnges granulomé- 

- triques I sur les données némotologiques et sur l'ensemble de 
ces données. Seule cette analyse sera corcmentée, ses résultats . 

-.étant identiques à ceux des deux précédentes. 

L'étude des projections sur .les quatre premiers axes qui 
représentent 4 3 %  de la variance totale permet les constota- 
tions suivantes : 

- les échantillons se séparent en deux grands ensembles sui- 
vant leur teneur en sables d'une part, leur teneur en limons, 
argile et matière organique d'autre part. Cette subdivision 
recoupe la répartition géographique de ces prélèvements : 10 
zone C.M.D.T., localisée dans le bassin du fleuve Niger, est 
caractérisée par des sols essentiellement sableux ; la zone 
O.D.I.P.A.C. à l'Ouest de Bamako est caractérisée par des sols 
limoneux et à teneurs en argile et matière organique supé- 
rieures à celles de la zone C.M.D.T. 
- cette subdivision granulométrique se combine à une division 
sur le plan nérratologique : les sols sableux sont caractérisés 
par la présence de Scutellonema clathricaudatum, Telotylen- 
chus ventralis Criconemella curvata, Hoplolaimus pararo- 
bustus et de fortes populations de Dorylaimida. A l'inverse 
des s o l s  plus riches en limons et argile q u i  abritent 
notamment des populations de fortes populations de Tylenchidae 
et les espèces Pratylenchus brachyurus, Telotylenchus indicus, 
Rotylenchulus borealis. 

--- 

L'analyse des corrélations multifactorielles pour chaque 
espèce o u  groupe de nématode permet de dégager les tendances 
suivantes : 
- l'ensemble des espèces qui contribuent à l'importance des 
populations telluriques est homogène. I l  comprend les 
T y 1 e n chi doe, Tylenchorh ynchidae, Belonolaimidae, Pro t y1 enc hi- 
doe, Hoplolaimidae (dans ce groupe, seuls les genres 
Scutellonema et -___I- Helicotylenchus sont prépondérants) ; les 
Aphelenchida, Rhabditida et Dorylaimida. Ces populations ont 
un net préférendum pour les s o l s  limoneux ; curieusement les 
s o l s  argileux ne semblent pas favorables b ces espèces. 
- Les sols sableux abritent préférentiellement des populations 
de Scutellonema cavenessi, Peltamigratus nigeriensis, 
Dor y 1 aimida, S. clathricaudatum, Helicotylenchus dihystera et 
Trichotylenchus falci formis. Ces trois dernières espèces 
préfèrent des sols sableux à pH élevé. 
- les pH élevés semblent également favorables b la présence de 
Telotylenchus ventralis et Pratylenchus sefaensis. 
- l e s  s o l s  limoneux sont caractérisés par la présence de 
nématodes du groupe des mycophages : Tylenchinae, Ditylenchus 
et Aphelenchus avenae. 

--- 

-- -- - 

----------- 

Les résultats de ces premières analyses demandent à être 
vér i f i  er. Ils ne constituent actuellement que des tendances 
q u i  seront affinées l o r s  de la poursuite des prospections 
founistiques s u r  la zone sohélienne (Mali en 1987, Niger en 



1 9 8 8 )  et au Sénégal. Ces tendances (relations avec les 
caractéristiques granulométrique du substrat et le pH) seront 
également testées au laboratoire. 

I l  apparai t cependant que 1 'analyse en composantes 
principales est un outil mal adapté b l'étude de la réparti- 
tion spatiale de la nematofaune : les effets de l'hôte et ceux 
de la pluviom6trie ne peuvent être facilement quant.ifiés et 
intég'rés b l'analyse alors qu'ils interviennent de façon 
prépondérante dans les phénomhes analysés. La recodification 
des -do.nnées en classes de fréquence permettra d'utiliser 
l'analyse factorielle des correspondances. 

1 . 1 - 3  8 .  Etudes morphologiques en microscopie électronique ¿3 
balayage : technique et resultats 

La Faculté des Sciences de Dakar possède un important 
Service de Microscopie Electronique q u i  regroupe deux 
microscopes électroniques à transmission et un microscope 
électronique b balayage. Ce dernier est équipé des matériels 
périphériques indispensables : point critique, métallisation 
par ionisation et cryofracture. 

Très naturellement, le Laboratoire de Nénatologie a voulu 
profiter de ces possibilités. Malheureusement, les techniques 
utilisées en microscopie électronique à balayage supposent 
toutes des processus de déshydratation relativement longs. Par 
ailleurs, la manipulation des nématodes pose de nombreux 
problèmes relatifs b leur petite taille. 

N o u s  avons donc entrepris de mettre au point une 
technique de déshydratation plus rapide et de proposer une 
technique de fabrication de micros tamis simples et peu 
oñéreux (Baujard et Pariselle, sous presse). 

Cette technique permet de soumettre à l'observation tout 
échantillon d'origine animale ou végétale sans qu'une fixation 
soit nécessaire. Les essais réalisés sur les nématodes et sur 
des nodules bactériens de Sesbania rostrata montrent que 
bactéries champignons, nématodes et cellules végétales sont 
parfaitement conservées. Les délais de préparations sont 
c o n s i d é r a b 1 eme n t raccourcis (deux j ours ) et la nani pulat i on 
n'occupe en elle même qu'une quinzaine de minutes. 

Actuel lement, le Laboratoire de Nématologie élabore une 
photothèque q u i  concerne maintenant 2 9  espèces : Coslenchus 
sp., Ottolenchus sp., Miculenchus sensu lato, Tylenchorhyn- 
c h u s  glodiolatus, Dolichorhynchus elegans, D.sulcatus, 
T e E X ~ G ñ X G T d  i & s , T . ven tra 1 i s , T r i c ho t y I enc h u s fa 1 ci - 
?ormi s ,  S c u m l o n e m a  cavenessi, S.clathricsudatum, Hoplo- 

pararobustus, Helicotylenchus dihystera, Peltamigratus 
macbeni , Senegalonema sorghi, Heterodera sensu lato, Crico- 
nemelTTcur vata, Paratylenchus sp., Chiloplacus sp. ,  Cervi- 
derlusTsp.,zobeles - sp. ' cinq espèces de Dorylaimoidea, 
Discoloimus sp., Xiphinema sp., Leptonchus sensu lato. 

-- 
--- - 

- -- 

1.1 .3 .9 .  Notes s u r  l a  systématique du genre Dolichorhynchus 
L'étude nématologique des sols du Sénégal révêle la 

présence fréquente de spécimens de la sous-famille des Tylen- 
chorhynchinae Eliava, 1964 caractérisés par la présence de 
côtes longitudinales : Dolichorhynchus gladiolatvs (Fortuner & 
Amougou, 1 9 7 3 )  Mulk &71974,ns Germcni & 
Luc, 1984 et deux autres populations non d 6 w e s  en prove- 
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nonce du Sénégal et de Gambie. L'identification des espèces du 
genre Dolichorhynchus Mulk & Jairajpuri, 1974 est difficile ; 
elle est fondée sur des caractères dont la variabilité est 
inconnue, notamment le nombre de côtes cuticulaires longitu- 
dinales. I1 apparait alors intéressant de préciser la variabi- 
lité des caractères morphobiométriques utilisés dans la systé- 
matique de ce taxon ; l'étude a été effectuée sur des topo- 
types de D-elegans, espèce décrite récemment au Sénégal. 

Dans la famille des Dolichodoridae Chitwood, 1950, la 
s o u s  fam'ille des Tylenchorhynchinae se caractérise i) par des 
champs latéraux marqués par trois à cinq incisures, ii) une 
cuticule for-tement annelée avec parfois des côtes longitu- 
dinales, iii) les déirides 'généralement absentes, iv) la queue 
courte de forme variable (de conique et pointue b cylindrique 
et ronde), v) des spicules arqués ventralement, dont la partie 
distale pointue présente un rebord ventral, vi) un guberna- 
culum développé protrusible ou fixe, vii) un appareil génital 
fercelle avec deux branches opposées. Elle comprend les genres 
suivants : Tvlenchorhvnchus Cobb. 1913, genre type ; . . ,  I .  

Uliainotvlenchus Siddiai. 1971 : Quinisulcius Siddiai. 1971 ; " - , - I  I .  

Triversus Sher, 1973 ; Sauertylenchus Sher, 1974 ; Dolicho- 
rhynchus ; Trilineellus Lewis ¿i Golden, 1981 ; Divittus 
Jairaimri, 1984 ; Tesselus JairaiDuri & Hunt, 1985 ; Neodoli- 

I I  

chorhvnchus JairaiDuri & Hunt. 1985. ,, - 

Le genre Dolichorhynchus a été créé pour l'espèce 
T-phaseoli Sethi & Swarup 1968 ; il est caractérisé par la 
presence i) de côtes longitudinales; ii) d'une bursa échancrée 
chez le mâle rappelant celle du genre Dolichodorus Cobb, 1914, 
i i i )  d'une tête bilobée et iv) d'une queue conique chez la 
femelle avec un lobe terminal non marqué de stries trans- 
versales. Les auteurs décrivent aussi D. nigericus. A la suite 
de l'érection de ce genre, Mulk & Siddiqi (1982) placent dans 
le genre Dolicharhynchus les espèces Tylenchorhynchus lamel- 
'liferus (de Man, 1880) Filipiev, 1936, T. microphasmis Loof, . .  . 
1959, T. j udi thae. Andrassy, 196 1 , T. suicatus de Gui ran, 1967, 
T. gladiolatus, et décrivent D. parvus. Les auteurs laissent 
dans le genre Tylenchorhynchus les espèces claytoni Steiner, 
1937 et pachys Thorne & Malek, 1968 (les côtes étont trop 
fines) et dans le genre Trilineelus l'esp8ce clathrocutis 
Lewis & Golden, 1981 (3 incisures vs. 4 chez Dolichorhynchus). 

Jairajpuri & Hunt ( 1984)décrivent D. prophasmis et 
rediscutent la validité du genre Dolichorhynchus en proposant 
deux nouveaux genres: i) Neodolichorhynchus pour les espèces 
microphasmis, judithae, sulcatus et gladiolatus q u i  se 
distinguent du précédent par 1 'absence de rëcouvrement latéral 
de la vulve, une bursa non échancrée chez le mâle, la région 
céphalique bien séparée du reste du corps et présentant peu 
d'anneaux, des côtes moins hautes que les champs latéraux, 
quatre incisures dans le champ latéral incomplétement aréolé 
et un gubernaculum simple ; ii) Tesselus pour les espèces. 
claytoni et pachys qui ont la région céphalique non séparée du, 
reste du corps, quatre incisures dans les champs latéraux non 
aréolés. Les auteurs considèrent comme valide le genre 
brevilineatus Williams, 1960 dont les côtes ne sont pas 
présentes sur toute la longueur du corps. Cette dernière 
révision ne prend pas en compte quatre espèces : T. oleraceae . 

Gupta Uma, 19810, T .  solani Gupta Uma, 1961b, D. tuberosus 
hraqbool et al., 1984 et D. elegans. 

La ?=tion de ces deux nouveaux genres s'appuie s u r  les 

-- 
-- 

-- 

-_--- ---- -~ 

~ _ _ _ -  

~ 

I-- 
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et une bursa 
.liferus), 1 
les espèces 
prophasmis et 
Das de reco 

ccractères suivants : i) une région céphalique séparée OU non 
d u  reste d u  corps alors que, dans le genre Tylenchorhynchus, 
tous les intermédiaires entre une région céphalique non 
séparée (T. moshhoodi Siddiqi 8 Basir, 1959) et une région 
céphalique biensé-T. dubitus (Butschli, 1873) Filipjev, 
1 9 3 6 )  du reste du corps mooper, 1978) sont présents : ii) le 
norrbre d'anneaux de la région céphalique : dans le genre 
Tylenchorhynchus, ce nombre varie de 2 (T. delhiensis Chabla 
et al.. 1968)  à 10 (T. kegenicus Litvinova, 1946) ; iii) des - - -- 
champs latéraux aréolés ou non : on'observe dans le genre 
Bitylenchus Filipjev, 1934 toutes les formes et toutes les 
densités d'aréolation des champs latéraux (B. aerolatus (Tobar 
Jiménez , 19.70) Siddiqi, 1986 aux champs latéraux aréolés et 
B. vulgaris (Upadhyay et al., 1972) Siddiqi, 1986 aux champs 
non aréolés), I 1  reste donc con;me caractères distinctifs : i )  
le recouvrement de la vulve ; il est à noter qu'il existe des 
genres où sont regroupées des espèces avec ou sans recou- 
vremen t ( flap) : Bursaphelenchus Fuchs, 1937 et Laimaphelen- 
chus Fuchs, 1937 par exemple (Baujard, 1980, 1981).  Le carac- 
tère ',importance relative des côtes" n'est pas mentionné dans 
la diagnose de Tesselus. I 1  reste donc un seul caractère 
différentiel : l'échancrure de la bursa chez le mâle. Par 
ailleurs, la description de D. elegans remet en cause la 
c 1 ass i f i cat i on  élaborée, ce nématode présentant deux lignes 
dans les champs latéraux ; selon le raisonnement précédent, 
ceci justifierait la création d'un nouveau genre. Suivant un 
raisonnement similaire, Siddiqi, 1986 modifie la classi- 
fication des Tylenchorhynchinae pourvus de côtes en ne conser- 
vant que le seul genre Dolichorhynchus, caractérisé par des 
côtes présentes sur tout le corps (en dehors des champs 
latéraux) et quatre incisures (ou trois côtes) dans ces mêmes 
champs latéraux. Deux sous-genres sont crées : i) Dolicho- 
rhvnchus avec une vulve munie de petites membranes latérales 

échancrge chez le mâle (sauf pour --- D. (D.) lamel- 
'espèce type étant D. (D.) phaseoli ; il regroupe 
: elegans, lamelliferus, nigericus, parvus, 
tuberosus ; ii) Neodolichorhynchus ne présentant 
uvrement de la vulve ni d'échancrure de la bursa 

-- 

avec pour espèce type D. (N.) microphasmis et les espèces 
cristatus Ivanovo, 1 9 8 3 ,  gladiolatus, judithae, solani et 
sulcatus. Toutefois les problèmes posés par D. elegans (deux 
incisures dans les champs latéraux) et par les critères de 
détermination spécifique dont Siddiqi ne fait pas mention 
restent entiers. 

.matériel et méthode : l'étude de la variabilité du nombre 
des côtes porte sur des spécimens de D. elegans prélevés dans 
la localité type (Potar, Sénégal) et inoculés sur : mil 
(Pennisetum typhoïdes Rich.), niébé (Vigna Unguiculata L. 
W o l p , ) ,  arachide (Arachis hypogea L . )  et sorgho (Sorghum 
vulgare Pers.). A six s e m z n e s ,  on extrait le s o l  par 
élutriation (Seinhorst, 1962) et on prélève un mâle et une 
femelle qu'on inocule sur sorgho et sur choux (Brassica 
olerocea L. cv cabu ; on note l'hôte d'origine des couples 
innoculés. Pour chaque population en élevage, dix femelles 
fixées, t ransf érées dans la glycérine anhydre (Netscher 8 
Seinhorst, 1969) sont coupées transversalement au-dessus de la 
vulve, puis montées dans la glycérine gélatinée. Les coupes 
sont observées ou microscope optique à l'immersion. On observe 
ainsi d i x  femelles venont de chacun des élevages précédents : 

---- 
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mil, niébé, arachide et sorgho. 
Lors des prélèvements de routine effectués en Gambie et dcns 
le bassin arachidier d u  Sénégal (N'Dindy) nous. avons pu 
observer deux populations de Dolichorhynchus mgintanues en 
élevage au laboratoire respectivement sur choux et sorgho. 
Dans les deux cas les spécimens observés sont tués pcr la 
chaleur, fixés au E P  4 : 1, puis montés dans la glycérine 
anhydre suivant la tecb.rique de Netscher & Seinhorst (19691,. 
Les m-esures s.ont données por les valeurs extrêmes, la moyenne 
et l'écart-type des divers parametres mesurés. 

.résultats et discussion 
-topotypes de D. elegans 

identif ié au voisinage des racines d'ara- 
chide, b m H i b i s c u s  sabdoriffa L.), niébé, Sesbania sp. D. 
elegans se multiplie sur les hôtes testés. Seul le choux; 
permis une multiplicatior des nérratodes à partir d'un mâle et 
d'une femelle ; dans cette expérience, nous avons obtenu la 
descendance suivante : 102 larves, 43 femelles et 23 mâles 
(couple d'origine : niéhé) ; 72 larves, 60 femelles et deux 
mâles (couple d'origine : mil) ; 33 larves, 32 femelles et un 
mâle (couple d'origine : sorgho) ; 61 larves, 6 femelles et 50 
mâles (couple d'origine : sorgho). Seules les trois premières 
populations comptent suffisamment de femelles pour entre- 
prendre l'étude de variabilité du nombre de côtes. 
-variabilité au niveau des côtes 
--variabilité induite par l'hôte : à la différence d'autres 
groupes de nématodes, c0mrr.e les Trichostrongyloidea (Secer- 
nenta ; Strongylida), parasites d'animcux, qui présentent des 
s t r u c t u res sa us cuti culai res parti cul ières ( épaississements 
denses aux électrons) marquant les côtes (ou synlophes) 
(Lichtenfels, 19831, les côtes des Dolichorhynchus sont des 
replis cuticulaires marqués le plus souvent d'un simple 
décollement formant un rréat entre la couche externe et lo 
couche médiane de la cuticule ; cette structure semble être la 
rxême que celle des champs latéroux chez les autres groupes de 
nématodes (de Caninck, 1965) ; d'après Aubert (19821, ces 
méats sont en fait formés de trois types de tissus, présents 
entre la couche médiane de la cuticule r - t  lo couche sous- 
cuticulaire (la couche interne de la cuticule s'amincissant à 
ce niveau), tissus pe3 denses en microscopie électronique b 
transmission. I 1  est donc difficile de compter ces côtes au 
microscope optique ; nous considérons dans cette étude que la 
présence cl'un décollement de lo cuticule marque les côtes en 
attendant les études plus précises de la structure de ces 
format ions grâce à la microscopie électronique. L'examen des 
coupes (fig. 17) permet de dégager une tendance à la multi- 
plication des côtes en fonction des différents hôtes testés. 
Nous ne pouvons en effet parler de différences nettes dans la 
cesure où l'on peut observer certaines formes intermédiaires 
dans l'arrangement de ces structures : 

arachide et sorgho : les côtes sont peu marquées et 
certains dessins, n"5, 7, 9 et 10 pour l'arachide et n31, 3, 
5, 7, 8 et 9 pour le sorgho , correspondent bien à la descrip- 
tion de Germani et Luc (1984) ; les autres coupes presentent 
des côtes supplémentaires au niveau des champs latéraux et 
parfois entre les côtes ventrales ou dorsales ; mais ces côtes 
surnurr.éraires sont très peu marquées (méat très fin). 

m i l  : dccs tous les cos, on observe des côtes 
supplérrentaires bien marquées dans les chamFs latéraux ; i l  

D. el e g a n s e s  t -- - 

--- 
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d e i i e n t  a l o r s  n é c e s s a i r e  d e  d é c r i r e  d o u z e  côtes e t  non p l u s  
h u i t  c o m e  d a n s  l a  d e s c r i p t i o n  o r i g i n a l e ,  e t  d e  d o n n e r  q u a t r e  
i n c i s u r e s  d a n s  l es  champs l a t é r a u x  e t  non p l u s  deux .  On notera 
q u e  d e u x  c o u p e s  s e u l e m e n t  p r é s e n t e n t  d e s  c ô t e s ’ i n t e r m é d i a i r e s  
s u r  les f a c e s  vent ra les  e t  d o r s a l e s  n 0 9  e t  IO. 

n i é b é  : d a n s  l a  m a j o r i t é  d e s  c a s  on no te  16  c ô t e s ,  
h u i t  b i e n  d é v e l o p p é e s  e t  c o r r e s p o n d e n t  aux  côtes d é c r i t e s  p a r  
G e r m a n i  e t  Luc  ( 1 9 8 4 1 ,  e t  h u i t  côtes p l u s  p e t i t e s ,  m a i s  b i e n  
v i  s i  b l  e s ,  i n  t e r m é d i a i  res. 

D a n s  l a  p l u p a r t  d e s -  c a s  o n  n o t e ,  p a r  r a p p o r t  à l o  
d e s c r i p t i o n  o r i g i n a l e ,  q u a t r e  i n c i s u r e s  d a n s  l es  champs laté- 
r a u x .  
- - v a r i a b i l i t é  d a n s  l a  d e s c e n d a n c e  d ’ u n e  seu le  f e m e l l e  ( f i g .  
1 8 )  : l e s  t r o i s  sé r ies  d e  c o u p e s  m o n t r e n t  u n e  g r a n d e  u n i f o r -  
m i t é  d a n s  l a  d e s c e n d a n c e  d e  c h a q u e  f e m e l l e  q u e l q u e  s o i t  l ’ h ô t e  
d ‘ o r i g i n e  La f o r m e  d e s  c o u p e s  se r a p p r o c h e n t  d e  c e l l e s  d e s  
n é r a t o d e s  é l e v é s  s u r  l e  n i é b é .  I 1  s e m b l e  d o n c  q u e  l a  
v a r i a b i l i t é  o b s e r v é e  s a i t  i n d u i t e  p a r  l ’ h ô t e  s u r  l e q u e l  s o n t  
é l e v é e s  l e s  n é m a t o d e s  e t  n o n  p a r  l ’ h ô t e  s u r  l e q u e l  a é t 6  
élevée l a  f e m e l l e  d ’ o r i g i n e .  

I 1  d e v i e n t  d o n c  i m p o r t a n t  d e  b i e n  d é f i n i r  l a  n o t i o n  d e  
c ô t e ,  c e  q u i  n e  p o u r r a  ê t r e  f a i t  q u e  p a r  u n e  é t u d e  e n  
m i c r o s c o p i e  é l e c t r o n i q u e  d e  l a  c u t i c u l e  d e s  d i f f é r e n t e s  
e s p è c e s .  La v a r i a b i l i t é  é v e n t u e l l e  d e  c e  c a r a c t è r e  p o u r r a  ê t r e  
a i n s i  m e s u r é e  p r é c i s é m e n t .  

- d e s c r i  p t  i on 
- - p o p u l a t i o n  d e  D .  e l e g a n s  ( é l e v a g e  a u  l a b o r a t o i r e  s u r  sor-  
g h o )  . 
Fercel les  ( n = 40) : L = 0 , 5 0 - 0 , 6 7  mrr ( 0 ’ 5 8  + 0 , 0 4 )  ; a = 
1 7 , 6 - 2 6 , 4  ( 2 0 , 9  + l t 7 ) - ;  b = 4 ’ 7 - 6 , 3  ( 5 ‘ 4  + 0 ’ 3 )  ; c = 1 3 , 3 -  
2 8 ’ 4  ( 1 7 , 2  + 2 , 5 )  ; C I  = 1’4-3  ( 2 , l  + 0 , 3 )  ; V = 5 1 , 4 - 5 6 , 5  

--- 

( 5 3 , 5  + 1 ,O)  ; s t y l e t  = 2 1 , 6 - 2 4 , 5  p m  ( 2 2 , 7  + 0 ‘ 7 ) .  
Mâles  ( n  = 3 6 )  : L = 0 , 5 0 - 0 ’ 7 0  mm ( 0 , 5 6  + 0 ’ 0 4 )  ; a = 16,9-  

( 1 5 , 4  + 1 ,  5 )  ; C I  = 1 , 7 - 2 , 8  ( 2 , 2  + 0 , 3 )  ; s t y l e t  = 2 1 , 6 - 2 3 , 5  

p m  ( 2 2 ‘ 9  + 0,8) ; s p i c u l e s  = 19-28,2 p m  ( 2 2 , 6  + 2 , O )  ; g u b e r -  
ncculum = 1 1 , 6 - 1 5 , 8  y m  ( 1 * 3 , 8  + 1 , l ) -  

2 5 , 5  ( 2 1 ’ 7  + 2 , O )  ; b = 4 , 8 - 5 , 8  ( 5 , 2  + 0 , 3 )  ; c = 1 2 ’ 8 - 2 0 , 7  

L ’ e x a m e n  d e s  p h o t o g r a p h i e s  ( f i g .  19, A-I) réalisées e n  
m i c r o s c o p i e  é l e c t r o n i q u e  à b a l a y a g e  pe rme t  l es  r e m a r q u e s  s u i -  
v a n t e s  : 

i l c e t t e  e s p è c e  p o s s è d e  u n e  c a p s u l e  c é p h a l i q u e  b i e n  s é p a r é e  du 
r e s t e  d u  c o r p s ,  m a r q u é e  p a r  u n  s i l l o n  d o r s o - v e n t r a l  t r è s  
p r o n o n c é .  La c a p s u l e  c é p h a l i q u e  compte u n e  d i z a i n e  d ’ a n n e a u x  
e t  p r é s e n t e  u n  d i s q u e  c é p h a l i q u e  p o r t a n t  s i x  p a p i l l e s  c i r c u m -  
o r a l e s  ( f i g .  19, A ,  6, D, G I .  
i i ) l e  nombre t o t a l  d e  c a n n e l u r e s  l o n g i t u d i n a l e s  ( y  c o m p r i s  les 
c h c m ~ s  l a t é r a u x )  v a r i e  d e  8 à 16 ; l e  nombre d e  c a n n e l u r e s  
d a n s  l e s  champs  l a t é r a u x  v a r i e  d e  1 à 3 .  I 1  a p p a r a î t  q u e  les 
i n c i s u r e s  t r o n s v e r s o l e s  d e s  chamFs l a t é r a u x  s o n t  d e u x  f o i s  
p l u s  l a r g e s  q u e  celles du reste du c o r p s  ( f i g .  19, E ) .  
i i i  ) d e u x  p e t i t s  é p a i s s i s s e m e n t s  c u t i c u l a i r e s  l o n g i t u d i n a u x  
s o n t  p r é s e n t s  d e  p a r t  e t  d ’ a u t r e  d e  l a  f e n t e  v u l v a i r e  ( f i g .  
19, E ) .  
i v l l a  b L r s a  e s t  f o r t e m e n t  i n d e n t é e .  L ’ e x t r é m i t é  d i s t a l e  du 
g u b e r n a c u l u r r  p r é s e n t e  u n  é p a i s s i s s e i r e n t  c en t r a l  f l a n q u é  d e  
deux e x c r o i s s a n c e s  l a t é r a l e s  ( f i g .  17, 1 ) .  

I ’ a n a l y s e  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  m o r p h o b i o m é t r i q u e s  d e s  
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Fig. 
A -  I 
c o t u s  

19 : observations au microscope électronique à balayage. 
Dolichorhynchus elegons ; I - R  : Neodolichorhynchus sul- : 
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F 

U G 
Fig. 20 : observations au microscope électronique à balayage. 
A - D ,  F-G : Neodolichorhynchus sulcatus ; E, H : Tylenchorhyn- 
chus gladiolatus. 



2104 

autres espaces proches de D. elegans (avec la bursa indentée) 
-D. phaseoli, D. nigericus, D. tuberosus- mcntre qu'il est 
actuellement impossible de dissocier ces espèces b l'aide des 
1- -- 

e$.' -^, - - 1  * données de la littérature. 

--population de N'Dindy (élevage au labcratoire sur sorgho) : 
Femelles (n = 40) : L = 0,57-0,76 mrr (0,67 + 0'05) ; a = 21,6- 
30 (26'4 + 1'7) ; b = 4,9-6,7 (5,7 + O,38) ; c = 13,3-19,4 
(15,9 + 1'3) ; c =2-3'2 (2,.5 + 0,25) ; V = 50'7-57'7 (53 + 
1,4) ; stylet = 19, 6-'21,9 pm (20'2 + 0'67) ; R AN = 26-46 
(34,3 + 4). Distonce d u  pore excréteur à l'extrémité 
ontérieure = 86.2-106 pm (96,9 + 5,4). 
Mâles (n = 19) : L = 0'59-0,72 mm (0'65 + 0'04) ; a = 22,3  

(14,6 + 1/31 ; c' = 2,2-3,2 (2,7 + 0,3) ; stylet = 19,8-21,8 
p m  (21,3 + 0'7) ; spicules = 21,8-24'6 pm (23'2 + 1,O) ; 
gubernaculum = 12'5-15,6 pm (13,9 + 0,7). Distance du pore 
excréteur 21 l'extrémité antérieure = 90,5-110'2 pm (98,5 + 
5 / 0 1 .  
--population de Gambie (population sauvage prélevée au voisi- 
nage des racines de choux) 
Femelles (n = 25) : L = 0'63-0,76 mm (0,68 + 0,041 ; a = 24,7- 

+31,8 (26,3 + 2/71 ; b = 5,l-6 (5 ' 5  + 0,2) ; c = 12'5-16'7 

33'4 (28'8 + 2/51 ; b = 5,3-10'5 (6'6 + 1'5) ; c = 14'1-18,4 
(16, 4 + 1 ,  26) ; C' = 2'2-2'9 (2,6 q+ O, 19) ; V = 51,4-55,1 
(53'5 + 1 )  ; stylet = 19,8-21,8 PIT (21 + 0,81) ; R AN = 29-42 
( 3 6 , 4  + 3.4). Distance d u  pore excréteur b l'extrémité 
antérieure = 53'8-108,2 pm (93'2 + 17,5). 
Mâles (n = 20). L = 0,57-0'69 mrr ( 0 , 6 5  + O, 03) ; a = 26, 1-36'8 

+ O, 8) ; c' = 2,4-3'2 (2,9 + 0,22) ; stylet = 20, 1-21,8 ym 
(21'6 + 0'48) ; spicules = 22,9-25 pm ( 2 4 , 2  + 0,581 ; 
gubernaculum = 13,3-15,6 pm (14,2 +0,62). Distance du pore 
excréteur b l'extrémité antérieure = 89,4-107,l (98'5 + 4/74). 

(30,4 + 2'6) ; b = 5,2-6,2 ( 5 , 6  + 0,25) ; c = 13,5-76,6 (14,7 

Ces populations s'identifient b Dolichorhynchus (N) 
sulcatus (de Guiran, 1967) Siddiqi, 1986. Quelques différences 
sont toutefois notées : chez le R8le le spicule est plus court 
( 23-24 vm vs. 27) ; 2-3 rangées (vs. 1) de spermatocytes sont 
observéesdans la zone germinative des testicules des 
populations étudiées. C'est la première fois que cette espèce 
est signalée en Afrique de 1'Cuest. 

L'examen des photographies (fig. 19, J-R ; fig. 20, A-D, 
G-H) réal i skes en microscopie électronique b balayage permet 
les remarques suivantes : 

illa structure cépalique (fig. 19, J, M, P ; fig. 20, A-Dl 
apparaît semblable à celle de D. elegans :disque céphalique 
péri oral avec 6 papilles, une dizaine d'anneaux céphaliques, 
un sillon dorso-ventral très marqué. 
iille nombre total de cannelures longitudinales est de 16, les 
champs latéraux comptant chacun 3 cannelures. On ne connait 
pas la variabilité de ce caractère chez cette espèce. L'examen 
de la figure 19, N montre que l'architecture de ces cannelu- 
res est très variable et donc que le dénombrement apparaît 
tributai re du niveau de la coupe transversale. L'annellation 
transversale des champs latéraux est deux fois plus large que 
sur le reste du corps (fig. 19, L ) .  
iiilles épaississements cuticuloires longitudinaux de part et 
d'outre de la fente vulvaire sont parfois nets (fig. 19, K )  ou  
opparerment absents (fig. 19, N, (2). 
i v l l o  bursa n'est pas indentée et présente à son extrdmité 

- 
- 

- 
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distale un petit mucron. 

.conclusion . 7 Les seuls c~i-tères immédiats de caractérisation spéci- 
fique pour D-elegans et D.sulcatus sont : l’échancrure de la 
bursa chez le mâle (présente vs. absente) et la longueur du 
stylet chez les deux sexes (20-22 pm vs. 22-24,5 pm). 

- 
- 

L ’ exament des premières photographie de l’espèce gladio-? 
latus (fig. 20, E, Hl-montre la présence du  sillon céphalique 
dorso-ventral ; la cuticule présente un aspect pavimenteux qui. 
diffère de celui des deux autres espèces précédemment étudiées 
ici où les cannelures sont séparées nettement les unes des 
autres par: des dépressions importantes. 

La -clossification actuelle du groupe d’espèces de Tylen- 
chorhynchus sensu lato pourvues d’incisures et/ou des cannelu- 
res longitudinales n’apparaît pas réalistes. L’analyse 
détai 11ée des structures céphaliques de ce groupe permettra 
probablement d’klaborer un schéma plus cohérent. 

1.1.3.10. Conclusions 
Les donnees recueillies en 1986 au champ et au labo- 

ratoire permettent de mieux cerner l’écologie des nématodes d e ,  
la zone sahélienne ouest africaine. Ces organismes sont SOUS 

la dépendance de facteurs biotiques et abiotiques qui 
condi t ionnent la structure quantitative et qualitdtive de la 
nérratofoune tellurique. 

- 

. La plante intervient directement en tant qu’hôte OU non 
hôte des espèces phytoparasites. Alors que le mil, le niébé et 
le sorgho présentent de bannes aptitudes à multiplier les 
nématodes de cette zone, l’arachide ne permet au mieux que le 
maintien des taux de population pour quelques espèces 
seulement. Le r6le de l’arachide dans la rotation pratiquée 
dans le bassin orachidier du Sénégal ne se situe donc pas 
seulement à un niveau d’apport d’azote ; par ailleurs, cette 
cu 1 tu r e permet proba bl emen t d ’ amé 1 i orer l‘eff icacité du 
trai tement nématicide. Les premières études montrent qu’il 
existe d’importantes différences dans le con-.portement des 
nématodes vis à vis des variétés d’une même espbce végétale ; 
ce phénomène, mis en evidence pro parte pour le niébé, devrait 
être pris en compte au niveau des processus de sélection 
variétale notamment pour les céréales vivrières. 
La plante intervient indirectenent d’une part en tant que 
précédent cultural (influençant alors les capacités de 
multiplication des nématodes phytoparasites), d’autre part par 
ses capaci tés d’évapotranspiration qui déterminant alors les 
toux d’humidité du s o l .  

-~ 

Les premières analyses de la dynamique de la nématofaune 
tellurique traduisent en outre l‘existence de phénomènes de 
corr.pétitions interspécifiques q u i  devront être évalués, 
1 ’ i n f  1 uence de la taille de l’inoculum apparait déterminant 
sur les taux de multiplication. 

Les relations entre les espèces non phytoparasites de la 
nématofaune tel lurique et les autres microorganismes du s o l  
(bactéries, ~harr~pignons, algues) n’ont pas été encore 
i n v e n t o r  i d e s .  I l  est proboble qu‘elles interviennent dons la 
régulation des populations de certains groupes ( Tylenchidoe, 
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Anguinidae, Aphelenchida, Rhabdi tido, Dorylaimida) régulation 
q u i  n'apparait pas être s o u s  la dépendance directe de la 
plante cultivée. 

Les facteurs abiotiques peuvent être classés en deux 
groupes : facteurs variables localement (humidité du s o l ) ,  
facteurs variables à l'échelle géogrophique (température du 
sol, granulométrie). L'humidité apparait,' avec la plante, 
comme 1.' él ément déterminant de l'importance quantitative des 
populations ; curieusement, i l  semble que les nérratodes 
inventqriés dans la zone sahélienne soient capables de 
supporter des toux d'humidité bien supérieurs iì ceux 
enregistrés au champ qui autorisent seulement le maintien des 
p'opulations. La température apparait intervenir de façon très 
précise sur les potentialités de ces organismes. L'extension 
de la-prospection des sols de la zone sahélienne Ouest 
Africaine permettra de montrer si le gradient thermique tellu- 
rique le long de l'axe Ouest-Est se reflète dans la structure 
des populations de nématodes. Enfin, les premières données sur 
les relations entre la structure des populations de nématodes 
et les caractéristiques granulométriques des s o l s  indiquent 
qu'il existe des différences nettes sans qu'il ne nous soit 
encore possible de Fréciser le niveau de causalité dans ces 
phénomènes ; seule l'expérimentation au laboratoire en condi- 
tions contrôlées permettra de résoudre éventuellement ce 
prcblème. 

1.2, Premiere donnees sur l e s  nematodes associ6s aux cultures 
maroîch&res 1'E.N.C.R. Bambey. 

Ces travaux ont été initiés par le Projet Sénégalo-Suisse 
d'Enseignement Agricole et Forestier. Les recherches ont été 
menées sur 1 'exploitation agricole de 1'Eccle Nationale des 
Cadres Ruraux de Bambey dont la production maraîchère est en 
diminution constante depuis plusieurs ann6es. 

Les premières analyses effectuées sur une jachère nue en 
fin de saison s6che (29/07/1986) ont révélé la présence des 
espèces suivantes : Scutellonema cavenessi, Rotylenchulus sp., 
Tylenchorhynchus sp - I et Criconemella curvata. Toutes ces 
espèces ont été retrouvées dans le sol lors des analyses 
effectuées en cours d'hivervage (7/10/1986) avec des taux de 
populations plus élevés qu'en saison sèche : cette différence 
est difficile Ò interpréter car nous ne connaissons pas 
l'évolution des populations en saison sèche sous cultures 
maraichères. Meloidogyne sp., Pratylenchus sp. et Peltamigra- 
tus sp. ont été recensés dans les échantillons de sol prélevés 
pendant 1 'hivernage. les analyses de racines de tomote, de 
niébé, de choux, de salade et de papayer révèlent des taux 
très élevés de populations endoracinaires de Meloidogyne. 

A 1 'exception de Rotylenchulus sp-, Meloidogyne sp., et 
Pratylenchus sp., ravageurs très importants et polyphages, les 
autres espèces recensées sont connues comme des ravageurs 
potentiels ; leur nocuité vis ò vis des cultures maraîch&res 
pratiquees b l'E.N.C.R. est actuellement inconnue. 
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Great Plains. Part 1. Tylenchida (Nematoda: Secernentea). 
Agric. Expt. Sta S .  Dakota Univ., Techn. Bull., 31 : 1 1 1  p. 

TOBAR J IMENEZ, A. ( 1 9 7 0 ) .  Descripcion de- dos nuevas especies 

* '-- -- - 

del genero Tylenchorhynchus Cobb, 1913 (Nematoda :Tylenchidae) 
con algunos datas adicionales sobre el T. sulcatus de Guiran, 
1967. Revta. iber. Parasit., 30 : 257-270. 

WILLIAMS, J.R. ( 1 9 6 0 ) .  Studies on nematodes soil fauna of 
sugar cane fields in Mauritius. 4 Tylenchoidea (partim.). 
Mauritius Sugar Ind. Res. Instit., OCC. Paper, - 4 : 30pp. 

1.4. Congrès, missions et collaborbtions en 1986 
L'activité des chercheurs .qui travaillent sur les néma- 

todes de la zone sahélienne Ouest Africaine s'est traduite en 
1 9 8 6  par 1 6  participation à deux congrès (18krr.e Symposium 
Européen de Nématologie à Antibes du 7 au 12 Septembre 1986, 
2ème Colloque d'Ecologie du Sol b Paimpont du 3 au 6 Novembre 
1986) où des cormunications ont été présentées. 

Elle s'est traduite également par cinq missions au Mali 
où ont été réalisées la prospection faunistique de deux zones 
arachidières et la mise en place d'essais de traitements 
nématicides. 

Les études ont été effectuées en collaboration avec les 
organismes suivants : 

-Projet de Lutte contre les Nécatodes, organisation de 
vu 1 g a r i sat i on des tech n i q u es de t r a i tements nématicides 
étudiées à 1'ORSTCM 
-Laboratoire de Chimie Appliquée aux Corps Organisés du Muséum 
National d'Histoire Naturelle pour l'étude des effets de 
l'acide usnique et 
-les Sociétés Calliope et S.P.I.A. pour l'étude des effets du 
dichlorodiisopropyl ether 
-la Société F.M.C. (qui a financé les analyses némato- 
logiques) et 1'ISRA pour l'étude comparative des nématicides 
-le Projet Sénégalo-Suisse d'Enseignement Agricole et Fores- 
tier. 
-1'O.D.I.P.A.C. et la C.M.D.T., dans le cadre de la Convention 
FAC/ORSTOM/numéro 6510 83 47261 O0 pour la prospection faunis- 
tique des zones arachidisres du Mali. La C.M.D.T. a demandé et 
financé la mise en place des essais de traitements nématicides 
dans la zone qu'elle encadre 
-Laboratoire de Microbiologie de 1'ORSTOM à Dakar (MM. 
DREYFUS, COLONNA et THOEN) pour l'étude des effets du DBCP. 

1.5. Liste des publications et rapports 
. Publications scientifiques 
DUNCAN, L.W. ( 1 9 8 6 ) .  Effects of bare fallow on piant parasitic 
nematodes in the Sahelian zone of Senegal. Revue Nématol., 2 : - 
75- 82. 

DUNCAN, L.W. & BAUJARD, P. ( 1 9 8 6 ) .  Influence of nematicide 
placement depth and time o f  opplicotion on treatment efficacy 
in the Sahelion zone o f  Senegal. Revue Nématol., 9 : 135-139. 

PROT, J.C. (1986) .  Sensibilité de sept légumineuses arbores- 

- 

centes a u x  nématodes Meloi dogyne incognita, M. javanica, 
Scutellonemo cavenessi et D o l  ichorhynchus elegans. Revue 
Nématol., 9 : 416-418.  

-___I___ 

-- --- 
- 
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BAUJARD, P. ( 1986). Ecologie des nématodes dans le bassin 
arachidier du Sénégal. XVIIIème Symposium International de la 
Société Européenne des Nématologistes, Antibes, 7-12  
-septembre. Revue Nématol . , 9 : 288. 

BAUJARD, P. ( 1986). Dynamique de la nématofaune tellurique 
dans Le bassin arachidier du Sénégal. 2ème Colloque d'Ecologie 
d u  Sol, Paimpont, 3-6 novembre. 

. Rapports 
BAUJARD, P., MARTINY, B. & SARR, E. (1986). Les traitements 
néfxaticides dans le bassin arachidier du SBnégal. Résultats de 
la campagne 1985. ORSTOM, Dakar, 86 p. (multigraphié). 

BAUJARD, P .  (1986). Caractérisation du profil du metam sodium 
et de 1'HCN 792 dans la lutte contre les nématodes du bassin 
arachider au Sénégal. Résultats des expérimentations 1984 et 
1985. ORSTOM, Dakar, 18 p (multigraphié). 

BAUJARD, P. (1986). Prospections nématologiques au Mali. 
Etudes des zones arachidibres de 1'O.D.I.P.A.C. et de la 
C.M.D.T.. Rapport de la Convention ORSTOM/FAC numéro 6510 83 
47261 O0 ORSTCM, Dakar, 53 p (multigraphié). 

BAUJARD; P., MARTINY, B. & SARR, E. (1986). Caractérisation du 
profil de 1 'EDB et détermination du rayon de diffusion du 
metam sodium. Rapport de la Convention SODEVA/ORSTOM. ORSTOM, 
Dakar, 13 p (multigraphié). 

PARISELLE, A. (1986). Rapport d'élève. ORSTOM, Dakar, 71 p 
(multigraphié). 

1.6. Perspectives 
Les recherches à développer dans les mois qui viennent 

concernent les nématicides, les nématodes et les rela.tions 
hôtes-parasites. 

Concernant les nématicides, les essais au champ entrent 
dans leur phase terminale. Les prochaines campagnes agricoles 
permettront, si les conditions climatiques l'autorisent, 
d'évaluer la réalité et l'importance de l'effet résiduel des 
trai terrents nématicides et de vérifier les hypothèses émises 
sur les différences d'effets du DBCP et de l'ED5 sur les 
rendements du mil. 
Le travail le plus important à entreprendre concerne 
l'évaluation de 1"'effet phytostimulant" de ces nématicides et 
de 1 'aptitude des sols sahéliens à valoriser les traitements 
nématicides. Pour ces deux études les moyens matériels et 
financiers sont en place au laboratoire ; les possibilités de 
col loborations avec le Laborotoire de Microbiologie des Sols 
pour la premi&re étude, et avec le Laboratoire de Chimie de 
Bondy (Monsieur PANSU) pour lo .  seconde nous assurent un 
soutien intellectuel suffisant. I1 reste donc ò trouver les 
homrres (chercheurs ou stagiaires ou VSN) qui entreprendront 
ces recherches. Ce1 les-ci sont importantes pour plusieurs 
raisons : alors que les nématicides fumigants bromés sont 
utilisés depuis trente ans, jamais leurs effets n'ont été 
clairement explicités. 1 1  serait regrettable que 1'ORSTOM 
perde 1 'ovonce acquise dons ce domaine. Par  ailleurs, la 
frac t i on oc t i ve du nématicide (motière active ou adjuvants) 
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n'est pas déterminée et i l  est probable que les retombées 
économiques de ces recherches seront importontes. Enfin, 
1 'en j eu de ces recherches pour l'agriculture= sahélienne est 
considérable : les techniques mises au pclnt pcr 1'ORSTOM sont 
maintenant vulgarisées au Sénégal et de nombreux pays 
africains réclament b leur tour un accès à ces techniques. La 
connaissance de l'aptitude des sols Ò valoriser ces traite- 
ments nématicides apparait alors essentielle. 

Concernant les nématodes, les recherches vont évoluer 
maintenant sur un plan plus fondamental. La caractérisation 
des spécïmens et leur description, parallèlement à la 
poursuite des inventaires faunistiques sur le Mali, le Niger 
et le Tchad permettront l'élaboration de faunes nércatologiques 
à l'usage des techniciens (DPV au Sénégal, AGRYHMET au Niger).- 
Les études sur les  gammes d'hôtes et la nocuité potentielle 
des espèces phytoparasites seront développées pour évaluer le 
rôle de ces organismes dans la péjoration des rendements des 
cultures sahéliennes et déterminer les seuils pathogènes. Le 
"screening" au plan nématologique des varietés issues des 
processus de sélection devrait être entrepris dans le cadre 
d'une collaboration avec les généticiens de différents 
organismes ( I  . B . P .  G.R. I .C.R.I.S.A,T., ORSTOM) au niveau 
sahélien. 

Enfin des recherches plus fondamentales sur la systé- 
matique et la biologie des nértatodes permettront d'améliorer 
nos connaissances sur l'écologie de ces organismes en zones 
semi-arides. 
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2, LE CONTROLE DES NEMATODES A L'AIDE DES VARIETES RESISTANTES 
(F. BERTHOU) 

~ Le c o n t r ô l e  d e s  nématodes  a é t é  c o n s i d é r é  e n  1986 sous 
les deux  a s p e c t s  : 
- d e  1 ' u t i l i s a t i o n  d e  v a r i é t é s  r é s i s t a n t e s  d e  tonate a u  Séné- 
g a l  v i s  à v i s  d e  Melo idogyne  s p  
-de  l ' e f f i c a c i t é  d e  p l a n t e s - p i è g e s  ( S e s b a n i a )  

2.1. Le contexte 

C ' e s t  à p r o p o s  d e s  t o m a t e s  q u e  se p o s e  l e  p r i n c i p a l  
p r o b l è m e  a b o r d é ,  e t  p o u r  u n  p a r t ,  r é s o l u  e n  1 9 8 6  : l a  
v a r i a b i l i t é  g é n é t i q u e  d e s  p o p u l a t i o n s  Melo idogyne  s p  du 
S é n é g a l  e n  r e l a t i o n  a v e c  l e u r  v i r u l e n c e  v i s  à v i s  ¿es tomates, 

En e f f e t ,  o u  b i e n  l e  nématode  n e  se  d é v e l o p p e  p a s  s u r  
l e s  t o m a t e s  r é s i s t a n t e s  ( M i / M i )  o u  ( M i / + )  : sa  v i r u l e n c e  es t  
a l o r s  i n h i b é e  p a r  l e  g è n e  M i  ; o u  b i e n ,  l e  nématade  se 
m u l t i p l i e  s u r  les  tomates r é s i s t a n t e s  : sa v i r u l e n c e  est non- 
i n h i b é e  p a r  le g è n e  M i ,  a u t r e m e n t  d i t  e l l e  es t  " d e  t y p e  8" car  
l e  n é m a t o d e  o u  "race 6" est  c a p a b l e  d e  " b r i s e r "  l a  r é s i s t a n c e  
d e  l a  p l a n t e .  

C e t t e  a p t i t u d e  o é t é  r e c o n n u e  c0mrr.e t e l le  a u  d é p a r t  s u r  
c e s  p o p u l a t i o n s  d e  nématodes  p r é l e v é s  d a n s  l a  r é g i o n  du  Cap 
Ver t  ( C .  N e t s c h e r ,  1 9 7 6 ) .  Mais ce n ' e s t  p a s ,  l o i n  d e  16, u n e  
a p t i t u d e  d e  l a  p o p u l a t i o n  d a n s  s o n  ensemble .  I1 s ' a g i t  d ' u n e  
a p t i t u d e  d e  l a  s o u c h e  i s o l é e ,  c à d  d e  t ou te  l a  d e s c e n d a n c e  
d ' u n e  seu le  femelle,  t e l l e  l a  s o u c h e  14 .568  i s s u e  d e  l a  r é g i o n  
d e  S t - L o u i s  : Ndio l  (J.C. P r o t ,  1 9 8 4 ) .  

C e t t e  d é c o u v e r t e  du L a b o r a t o i r e  d e  N é m a t o l o g i e  de Dakar 
a u r a  d e s  c o n s é q u e n c e s  au n i v e a u  de l a  p r a t i q u e  des  t e s t s  d e  
r é s i s t a n c e  v a r i é t a l e  à ISRA-CCH Cambérène ( R e s p o n s a b l e s  : M N .  
V a n d e p l a s ,  L .  d e  M a e y e r )  - En e f f e t ,  l e  t a b l e a u  1 c i - j o i n t  
d o n n e  d e s  r é s u l t a t s  c o n t r a d i c t o i r e s  s e l o n  l e s  tes ts  u t i l i s é s ,  
q u ' i l s  s o i e n t  des  i n o c u l a t i o n s  a r t i f i c i e l l e s  d e  p o p u l a t i o n s  ou 
d e s  t e s t  s o u s  s t r e s s  n a t u r e l .  Mais ces r é s u l t a t s  o n t  l e u r  
c o h é r e n c e  s i n g u l i è r e  : les r é s u l t a t s  sous  " s i te  G1" r e p r o d u i -  
s e n t  les r é s u l t a t s  "Ndiol-Casamance".  Le r é s u l t a t  sous " s i t e -  
C a m b é r è n e  C" r e p r o d u i t  l e  r é s u l t a t  d e  " p o p u l a t i o n  Cambérène 
C "  : d a n s  les p r e m i e r s ,  l a  v i r u l e n c e  e s t  i n h i b é e  p a r  M i ,  d a n s  
l e  s e c o n d  r é s u l t a t ,  la  v i r u l e n c e  n ' e s t  p a s  i n h i b é e  p a r  l e  g è n e  
M i  ( t o b l e o u  1 ) .  

K o u s  a v o n s  é l a r g i  l ' é c h a n t i l l o n n a g e  des p o p u l a t i o n s  du 
C a p  V e r t  t e s t é  à Cambérène : Combérène C, G 2  e t  P i k i n e ,  a v e c  
les p o p u l a t i o n s  p r é l e v é e s  d a n s  les Nioyes  : Hann, Mboyakh ( t a -  
b l e a u  2 ) .  

N o u s  r e t r o u v o n s  p o u r  l a  r é g i o n  du Cap Vert les deux  
r e p o n s e s  d u  t a b l e a u  1 ( i n h i b i t i o n  ou non i n h i b i t i o n  p a r  M i ) .  

-~ 
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Le t e s t  d e  resistance variétale n'est pas valide Four la 
détection de gène Mi dans 4 cas sur 5. 

Ainsi tous ces tests de résistance variétale ne sont pos 
valides po.ur détecter le gène Mi. En 1986 nous nous sommes 
donc attachés b : 

1 .  l'analyse en électrophorèse des populations de 
- Meloidogyne d u  Sénégal, avec ce résultat essentiel : b la 
différence de ce q u i  se passe'en France, les populations 
toutes venantes d u  Sénégal ne sont pas monotypiques mais . 

polytypiques. C'est ce qui explique que la pratique des tests 
de résistance variétale doit être différente : éviter les 
tests sous stress naturel sinon, identifier en électrophorèse 
les races présentes au préalable, ; réaliser les tests en serre 
utilisant des souches (ex. type " 1 4  568")  identifiées et 
contrôlées en électrophorèse. 

TABLEAU 1 : pourcentage infestation (formation 'de galles) sur 
tomates améliorées : Small-Fry (Mi/+), Rossol (Mi/Mi) ou non : 
Xin ( + / + )  en inoculation avec des populations de Meloidogyne 
du Sénégal. 

Inoculations artificielles Stress naturel 

variétés 
Xin 

7- 10-1- 12 
50- 3 

113-8 
50-9 

113-6 
8-4-1-1 1 

Small -Fry 
Rossol 

-__--_--___________________ 
Ndiol Casamance Cambérène C 

66 a3 66 
25 25 66 

8 1 1  66 
O 16 66 

25 50 1 O0 
33 O 77 
66 O 66 
16 8 33 
16 25 83 

-------I 

Cambérène C 
77 
94 
90 
90 

83 
83 
68 
77 

TABLEAU 2 : pourcentage infestation en inoculation avec 5 
populations du Cap Vert 

Populations 

Variétes Cambérène C Cambérène C-2 Pikine Hann Mbayokh 

2.  l'analyse en électrophor&se des lignées de tomate pour 
détecter le gène Aps lié au g&ne Mi, c'est une méthode de 
substitution au test de résistance variétal (HP Medina Filho, 
MA Stevens, 1 9 8 7 -  

3. le test de résistance voriétal préconisé a été rendu 
performant en utilisant sous serre un système de culture mixte 
q u i  occ6lère la croissance des plontes à 25-28'C. 

4. le risque de formotion des  r a c e s  B oyant été évalué en 

-___ 

- 
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P c p u l a t i  c n s  

d é t e r m i n o n t  p a r  1 ' Q l e c t r o p h o r è s e  l a  f r é q u e n c e  d e s  e s p è c e s  o u  
d e s  r aces  v i r u l e n t e s  d a n s  les p o p u l a t i o n s  l oca l e s  du nématode  
( m a j o r i t a i r e s  d a n s  l a  r é g i o n  du Cap Vert, p r é s e n t e s  a i l l e u r s ) ,  
l a  r e c h e r c h e  d e  n o u v e a u x  g è n e s  d e  r é s i s t a n c e s  a pu d é b u t e r  
a i n s i  q u e  l e  t r a n s f e r t  d ' u n  c e r t a i n  t y p e  de r é s i s t a n c e  t r o u v é  
c h e z  L .  p e r u v i a n u m  : P i  128  663 Wageningen 86 104 q u e  nous 
a v o n s  ccrrmencé à décrire .  

5.. e n f i n  l ' e f f i c a c i t é  d e  D l a n t e s - D i è s e s  ( S e s b a n i a .  

- 
, -  

a r a c h i d e )  a é t é  é v a l u e  : ( S e s b a n i a  e n  c u l t v r e  d e  r i z  ; 
1 ' a r o c h i d e  e n  c u l t u r e  m a r a î c h è r e )  e n v i s a g é  r e l a t i v e m e n t  a u x  
-- 

- 
n o u v e l  1 e s  e s p è c e s  o u  s o u c h e s  p récédemr .en t  i d e n t i f i é e s  e t  
i so lées .  

2-2. Variabi l i té  g 6 n k t i q u e  des  Melo idogyne  s p  e n  r e l a t i o n  avec 
l e u r  v i r u l - e n c e  tì l ' e n c o n t r e  des  tomates 

La v . i r u l e n c e  d e s  Melo idogyne  s p  à l ' e n c o n t r e  d e s  tomates 
e s t  c o n s i d é r é e  s o u s  ses deux a s p e c t s  : v i r u l e n c e  sous s t ress  
n a t u r e l  o u  e n  i n o c u l a t i o n  d e  p o p u l a t i o n s  l oca l e s  s ' a g i s s a n t  
d e s  p o p u l a t i o n s  n a t i v e s  du n é r a t o d e  ; v i r u l e n c e  e n  i n o c u l a t i o n  
d e  s o u c h e s  i s o l é e s  e t  c o n t r ô l é e s ,  s ' a g i s s a n t  des e s p è c e s  O U  

d e s  r a c e s .  La p r e r r . i è r e  e s t  t e s t é e  e n  c h a m p  o u  e n  serre 
( t a b l e a u x  1 e t  2 du 2 . 1 . )  ; e n  se r e f é r a n t  à q u e l q u e s  v a r i é t é s  
s e n s i b l e s  d e  1 ' I S R A - C C H  ( e x .  X i n )  o u  r é s i s t a n t e s ,  càd : 
l i g n é e s  d u  C D H  ; S m a l l - F r y  ( M i / + )  o u  Rosso1 ( M i / M i ) .  La 
s e c o n d e  e s t  p r é s e n t é e  p a r  r é f é r e n c e  a v e c  l es  p r o v e n a n c e s  
s a u v a g e s  e t  c u l t i v é e s  de l a  c o l l e c t i o n  m o n d i a l e  11s d e  tona te  
( B . L .  C l a r k ,  1975) ( c f .  t a b l e a u  6 du 2.5.). 

L ' a n a l y s e  é l e c t r o p h c r é t i q u e  d e s  p o p u l a t i o n s  et des 
s o u c h e s  d u  n é m a t o d e  p r é s e n t é  a u  2 . 1 .  o é t é  réal isée e n  
c o l l a b o r a t i o n  a v e c  G. d e  C u i r a n ,  n é r m t o l o g i s t e  a u  L a b o r a t o i r e  
d '  A n t i b e s ,  e n  u t i l i s a n t  l a  rr.éthode d é v e l o p p é e  p a r  A.  Dalmosso  
( 1 9 7 8 ) .  C e t t e  é t u d e  a é té  r e n d u e  p o s s i b l e  d a n s  l e  cadre d ' u n  
r é s e a u  d e  r e c h e r c h e  s u r  c o n t r a t  CEE numéro TSD-A 174 i n t i t u l é  
L u t t e  c o n t r e  les nématodes  à l ' a i d e  des v a r i é t é s  r é s i s t a n c e s  - 
C o o r d i n a t e u r  A .  Dalmasso. 

L ' a n a l y s e  d e s  p o p u l a t i o n s  c o n d u i t  b a f f i r m e r  l e  caractère 
r i g o u r e u s e m e n t  p o l y t y p i q u e  d e  t o u t e s  les p o p u l a t i o r s  de  
Melo idogyne  SF du Sén6gal. 

T o u s  l es  i n d i v i d u s  d ' u n e  mêrre s o u c h e  ( é c h a n t i l l o n n a g e  b! = 
5 )  o n t  l e  r ê n e  p r o f i l  e n z y m a t i q u e  ; l a  c o n s i d é r a t i o n  des  
p r o f i l s  o b t e n u s  pe rme t  d ' i d e n t i f i e r  l es  s o u c h e s  v i r u l e n t e s  : 
e l l e s  c o r r e s p o n d e n t  à l ' u n e  o u  l ' a u t r e  des  d e u x  e s p è c e s  : M. 
j a v a n i c a  ( 2  f o i s ) ,  M. s p e c i e s  novo (4 f o i s ) ,  Q n c o g n i t a  ( 1  
3 õ 1 r  

- 

- 

TABLEAU 3 : e f f e c t i f  des p r o f i l s  t y p i q u e s  "esterase" d e s  e s p è c e s  
M .  j a v a n i c a  M. s p e c i e s  novc  e t  M. i n c o g n i t a  d a n s  cinc;  d e s  
p o p u l a t i o n s  d e T e l o i d o g y n e  F r é s e n x s  c i - c v a n t  ( c f .  2 . 1 . ) .  
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TAeLEAU 4 : p r o f i l s  t y p i q u e s  "'esterases" d e s  7 s o u c h e s  isolées  
d e  p o p u l a t i o n s  o u  issues d e s  s i t e s  p r é s e n t é s  c i - a v a n t .  

S o u c h e s  

-____I____-_-------I- 

M .  j a v a n i c a  xx 
N. s p e c i e s  novo X X xx  xx  

M .  i n c o g n i t a  X 

L' i n t é r ê t  d e  p r e n d r e  e n  c o n s i d é r a t i o n  d e s  s o u c h e  p r o v i e n t  
d e s  f a c i l i t é s  a c c r u e s  d e  m a n i p u l a t i o n  d e  ce matér ie l ,  à l a  
f o i s  p o u r  l e s  t e s t s  v a r i é t a u x  e t  e n  é l e c t r o p h o r è s e .  En 
p a r t i c u l i e r ,  p r e n d r e  e n  c o n s i d é r a t i o n  d e s  s o u c h e s  M .  s p e c i e s  
n o v o  d e  p r o v e n a n c e s  v a r i é e s  d e v r a i t  p e r m e t t r e  d e  v é r i f i e r  si 
I Z i a i s o n  e n t r e  v i r u l e n c e  e t  l e  t y p e  "esterase" nouveau  est  
a b s o l u e ,  a u t r e m e n t  d i t ,  s i  t o u t e s  ces s o u c h e s  d ' o r i g i n e s  
g é o g r a p h i q u e s  l e s  p l u s  v a r i é e s  s o n t  v i r u l e n t e s  e n v e r s  les 
t o m a t e s  r é s i s t a n t e s  M i .  Cette é t u d e  n é c e s s i t e  une  l a r g e  p r o s -  
p e c t i o n  d e s  nématodes  Melo idogyne  e t  d e s  moyens s o p h i s t i q u é s  
q u i  n e  s o n t  p a s  d i s p o n i b l e s  à Dakar ( d ' a n a l y s e  e n  électro- 
p h o r è s e  e t  d ' é l e v a g e  d e  nématodes  e n  s e r r e s ) .  

l e  t y p e  "esterase" M. s p e c i e s  novo a é t é  
r e n c o n t r é  a u  Togo (M. F a r g e t t e ,  1984)  e t  i l  l u i  é t a i t  ass'ocié 
l a  v i r u l e n c e  d e  t y p e  B ; le  t y p e  "esterase'" M .  i n c o g n i t a  a é t é  
r e n c o n t r é  e n  s e r r e  iì Wageningen où  i l  a é t é  i n t r o d u i t  ( s o u c h e  
" ' 6 6 1 2 "  d ' o r i g i n e  i n c o n n u e ) ,  e t  comme a u  SBnBgol, p o u r  l a  
s o u c h e  " G 2  S2", i l  l u i  é t a i t  assoc ié  l a  v i r u l e n c e  d e  t y p e  B.  

Un d e r n i e r  r é s u l t a t  d e  n o t r e  a n a l y s e  e n  é l e c t r o p h o r è s e  
c o n c e r n e  n o t r e  i d e n t i f i c a t i o n  g é n é t i q u e  d e  l ' e s p è c e  M .  

-_.__ 

Hors du S é n é g a l ,  

- 
s p e c i e s  n o v o .  N o u s  l ' a v o n s  c o n s i d é r é e  comme t e l l e  s u r  l a  
c o n s i d é r a t i o n  d e s  p r o f i l s  é l e c t r o p h o r é t i q u e s  s u i v a n t s  : 
- -- 

T A B L E A U  5 : c a r a c t é r i s a t i o n  é l e c t r o p h o r é t i q u e  de l ' e s p è c e  
n o u v e l l e  p o s s é d a n t  l a  v i r u l e n c e  d e  t y p e  B. 

Enzyme P r o f i l  

Les p r o f i l s  " E s t e r a s e "  e t  " G l u t a t x a t e  O x a l o a c é t a t e  
T r a n s a m i n a s e ' '  s o n t  t r è s  s p é c i f i q u e s  p a r  l e  nombre e t  l a  
p o s i  t i o n  d e s  b a n d e s  é l e c t r o p h o r é t i q u e s  ; l e  p r o f i l  "malate 
d é s h y d r o g è n a s e "  n '  e s t  p a s  s p é c i f i q u e ,  mais i l  pe rme t  d e  
d i s t i n g u e r  c e t t e  e s p è c e  d e  M. h a p l a  ( S )  e t  d e  M. j a v a n i c a  (F). 

N o t a  : l e s  l e t t r e s  VSM e t  F c o r r e s p o n d e n t  a u x  o b r é -  
v i a t i o n s  d e  "Very" ,  "S low" ,  "Medium" e t  " F a s t " .  

A i n s i  b l a  d i f f é r e n c e  d e  ce q u ' o n  o b s e r v e r  g é n é r a l e r c e n t  
d a n s  les p a y s  t e m p é r é s  (A. Dalmasso, 1 9 8 0 1 ,  les p o p u l a t i o n s  de 

-- 

M e l o i d o g y n e  d u  S é n é g a l  r e p r é s e n t e n t  d e s  p o p u l a t i o n s  t rès  
K F ~ ñ i ë n t ~ ö l y t y p i q u e s .  Les c o n s é q u e n c e s  p r a t i q u e s  e n  o n t  é t é  
p r é c i s é e s  c i - a v o n t  ( 2 . 1 . )  

- 
- -______ 

L ' a n a l y s e  d u  d é t e r m i n i s m e  d e  c e t t e  s i t u a t i o n  p o u r r a i t  
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p o r t e r  s u r  les  deux  si tes d e  l a  r é g i o n  du Cap Vert : Mbayakh 
e t  G 1  d e  C a m b é r è n e  ; d a n s  ces deux  s i tes  e n  e f f e t ,  l ' e s p 8 c e  
M .  s p e c i e s  n o v o  n ' e s t  p a s  p r é s e n t e ,  s o i t  à l ' o b s e r v a t i o n  
a r e c t e  ( M b a y x )  so i t  p a r  d é d u c t i o n  ( e n  G 1  p a s  d ' i n h i b i t i o n  
d e  l a  r é s i s t a n c e  M i ) .  

-__-- 

2.3. L ' a n a l y s e  e n  é l e c t r o p h o r è s e  de v a r i é t é s  de tomate : la  
m i s e  e n  Q v i d e n c e  d i r e c t e  du gène  M i  s a n s  recours  aux tests 
v a r i é t o u x  de  r é s i s t a n c e  

N o u s  a v o n s  v u  q u e  l a  K i s e  e n  o e u v r e  d e s  t e s t s  d e  
r é s i s t a n c e  v a r i é t a u x  s o u s  s t ress  n ã t u r e l  n e  p e r m e t t a i t  p a s  
d a n s  t o u s  l e s  c a s  l ' e x t é r i o r i s a t i o n  du g è n e  M i  d a n s  les 
l i g n é e s  ( t a b l e a u  1 ) .  

1 a m é t h o d e  d e  s é l e c t i o n  P é d i g r é e  ( g é n é a l o g i q u e )  a b o u t i t  
a c t u e l l e m e n t  à un c h o i x  d e  l i g n é e s  e n  F4-F5 (comme "7-10-1-12" 
ou "8-4-1-11" du t a b l e a u  1 )  q u i  n e  se p r ê t e n t  p a s  à l ' a n a l y s e  
d i r e c t e  du g è n e  M i  : e n  e f f e t ,  ce t te  mé thode  é t a n t  f o n d é e  s u r  
l a  l i a i s o n  g é n é t i q u e  d u  g è n e  M i  a v e c  l e  m a r q u e u r  Aps  
( c a r a c t è r e  d e s  l i g n é e s  N D a v i e s n ) ,  i l  f o u t  q u e  l e  g é n i t e u r  de 
d é p a r t ,  l a  l i g n é e  b r é s i l i e n n e  ( c v .  " I  pa 2" )  p o s s è d e  ce 
ca rac t è re .  Or " I  pa 2" i s sue  de Rosso1 n e  l e  p o s s è d e  p a s .  

La s e c o n d e  m é t h o d e  " S i n g l e  seed d e s c e n d a n c e "  s u i v i e  de 
s é l e c t i o n  g é n é a l o g i q u e  c o m p o r t e  d a n s  l a  p h a s e  des  c r o i s e m e n t s  
p y r a m i d a u x  l ' u t i l i s a t i o n  d ' u n  g é n i t e u r  p o s s é d a n t  ce caractere  
d e s  l i g n é e s  " D a v i e s " ,  l a  v a r i é t é  c a l i f o r n i e n n e  "Bush".  I 1  
s ' a g i t  d e s  l i g n é e s  "50-3" e t  "50-9" du t a b l e a u  1 p o u r  l e s q u e l s  
o n  a d é t e c t e r  e n  B l e c t r o p h o r è s e  l e  g è n e  M i .  Ce t r a v a i l  
p o u r r a i t  ê t r e  réal isé  s u r  l ' e n s e m b l e  d e  matériel en  cours  de 
f i x a t i o n  à 1 ' I S R A - C D H ,  m a i s  i l  c o n d u i r a i t  à r e t e n i r  du 
p r o g r a m m e  d ' a m é l i o r a t i o n  q u e  l e s  g è n e - s  M i  de l a  s o u r c e  
" D a v i e s "  ( q u i  p r o v i e n n e n t  de l a  v a r i é t é  " B u s h " ) .  Ce n e  p e u t  
ê t r e  i n t é r e s s a n t  q u e  d a n s  l a  mesure  où ce t te  s o u r c e  a u r a i t  un 
s p e c t r e  d ' a c t i o n  p l u s  é t e n d u ,  e n  p a r t i c u l i e r  v i s  à v i s  d e s  
n o u v e l l e s  e s p d c e s  d u  S é n é g a l .  Le p r o b l è m e  est  examiné  e n  
r e l a t i o n  a v e c  M. Later ro t  g é n é t i c i e n  INRA à M o n t f a v e t .  

2 . 4 ,  Mise a u  p o i n t  de tests v a r i é t o u x  en serre : procédé de 
c u l t u r e  m i x t e  u t i l i s e  pour a c c é l é r e r  la  c r o i s s a n c e  des  p l a n t s  
i n f e s t é s  

Nous a v o n s  vu q u ' a u x  t e s t s  v a r i é t a u x  s o u s  s t r e s s  n a t u r e l ,  
i l  v a l a i t  m i e u x  s u b s t i t u e r  d ' a u t r e s  p r o c é d é s ,  e n  r a i s o n  du 
c a r a c t è r e  p o l y t y p i q u e  d e s  p o p u l a t i o n s  du nématode  a u  S é n é g a l ;  

En i n f e s t a t i o n  a r t i f i c i e l l e ,  a u x  p o p u l a t i o n s ,  i l  f a u t  
s u b s t i t u e r  d e s  s o u c h e s .  L e  n o m b r e  min imum.  de s o u c h e s  à 
i n t r o d u i r e  e s t  3 p o u r  t e s t e r  à l a  f o i s  : l a  r é s i s t a n c e  Mi 
c l a s s i q u e  ( à  M .  j a v a n i c a l  e t  l e s  n o u v e l l e s  sou rces  de  
r é s i s t a n c e  à r e c h e r c h e r  ( e n v e r s  M .  i n c o g n i t a  B e t  M.  s p e c i e s  
n o v o ) .  La r e c h e r c h e  d e  s o u r c e s  d e  r é s i s t a n c e  d a n s  l e  matér ie l  
d e  l a  c o l l e c t i o n  m o n d i a l e  US ( R . L .  C l a r k )  m u l t i p l i e  a u s s i  l e s  
o p p o r t u n i t é s  d e  r é a l i s a t i o n  d e s  t es t s  v a r i é t a u x .  

Lo  r é a l i s a t i o n  d e s  t e s t  a é t é  a r r é l i o r é e  s u r  l a  b a s e  du 
p r o c é d é  e n  t e r r i n e  u t i l i s é  à M o n t f a v e t  ( L a t e r r o t ,  1 9 6 9 ) .  Les 
j e u n e s  t o m a t e s  s o n t  c u l t i v é e s  e n  t e r r i n e  com.rre précédemn-ent,  
mais p l a c é e s  i n d i v i d u e l l e r c e n t  d a n s  d e s  g o d e t s  d e  t e r r e  s t é r i l e  
d e  4 0  cc d a n s  d e s  b a c s  en  f i b r o - c i m e r t  d e  40x30 cn: é q u i p é s  a u  
f o n d  p a r  u n e  r é s i s t ance  c h a u f f a n t e  d e  13 W. Les g o d e t s  d e  40 
c c  s o n t  e n t . i è r e m n t  é b i d é s  pour  o b t e n i r  d e s  t u b e s  d e  7 c m  d e  
l o n g  e t  3 c m  d e  d i o m & t r e  ; l a  t e r r e  es t  m a i n t e n u e  p a r  d e u x  

-- 

-- 
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couches de voile à rideau en polyester. Ces "pots" sont vissés 
dans leurs bouchcns évidés eux-aussi, emboîtés dans des godets 
de 60 cc, traités de la même manière que ceux de 40 CC pour 
obtenir des tubes de 7 cm de long et, de 3 , s  cm de diamètre. 
Ces tubes servent à la fois de support pour maintenir les pots 
de 4 0  cc au-dessus du bac, et d'erceinte délimitant un espace 
de 50 cc environ d'air saturé d'eau favorable au développement 
des racines. En effet, une fois les pots installés ( Ó O  pots 
par bac), le fond du bac est baigné d.'une solution nutritive. 
Les bords du voile à rideau en polyester retombent dans cette 
solution à l'intérieur du tube (7 cm de long sur 3 , 5  cm de. 
diamètre) et jouent le rôle de mèche. 

De la sorte, on évite l'arrosage et on établit dans tous 
les pots des conditions d'humectation constante et uniforme. 
Dans les deux mois qui dure l'installation le seul entretien 
consiste à éclaircir la disposition des plants à 3 serraines. 

Le nombre de plants par bac tomte de 60 au repiquage Ò 20 
(au moment de décompte de nombre de galles apparues). Pour ce 
faire les plants sont d6terr6sI examinés, puis réinstallés 
dans un pot composite identique. Le seul entretien périodique 
consiste à renouveller la solution nutritive ( 2  1) cinq ou six 
fois en rajoutant de la solution nouvelle lorsque l'ancienne 
est absorbée oulet évaporée. Une horloge permet de mintenir 
la solution à 25-26 C pendant la nuit en branchant sur le 
secteur les résistances chauffantes. 

. 

2 - 5 .  Recherche de nouveaux genes de résistance au nématode 
dans les variet6s de tomates sauvages 

N o u s  avons vu l'intérêt de disposer de ncuveaux gènes de 
résistance chez la tomate. le problème n'avait pas échappé à 
1 ' I V T  Wageningen, et c'est en collaboration avec le généticien 
de cet institut : P .  Lindhout que nous avons démarré la 
recherche des gènes de résistance dans la collection mondiale 
des tomates US, Ce mctériel nous a procuré sur notre demande 
avec la recommandation de M. Laterrot, généticien I N R A -  

Nous  avons vu qu'il était possible de tabler sur 
l'existence d'un linkat regroupant les gènes de résistance aux 
diverses souches (cf. 2 . 3 . ) .  Mcis il peut s'agir, chez la 
tomate coKrre cela a Qté mis en évidence chez le poivron (H. 
Hendy, E. Pochard et A .  Dalmasso, 1985) de gènes de résistance 
indépendants. 

Nous avons donc réalisé l'infestation artificielle en 
godets des provenances du tableau ó par trois souches : 

-M. javanica "Cambérène AS3" non adaptée au gène Mi 
-M. species novo "Pikine 52" adaptée au gène Mi 

-M. incognita "Cambérène G22" adaptée au gène Mi 

- 
(espéce E )  

T r a c e  B I  
Le nérratode est placé au contact des racines des plantes 

au stade cotydonaire sous la forme de mosses d'oeufs (2-3 par 
plante 1. 

Lc formatior. de galles est observée à 2 semaines (ler 
dénorr.brecent), la formction de casses d'oeufs à ó semaines 
(2ème dénombrement), la libération de larves L2 à 7 et 8 
secraines à 1 asperseur. 

Les résultats préliminaires se résument corme suit : 

-les origines L. peruvianum sont en majorité résistantes à la 
souche " C o m b e r n e  A S 3 "  et toutes sont sensibles aux deux 



souches espéce o u  race @ "Pikine 52'' et Cambérène G22". Le 
reste du matériel est sensible aux trois souches. 
-l'une des origines : "Pi 128 663" présente un comportement 
particulier : résistante 2: la souche "Cambérène AS3", elle 
réagit comrre les autres ori.gines b 3 semaines envers les 
espéces et races B en se couvrant de galles rocinaires. Mcis 6 
6 semaines les galles ne dcnnent pas les masses d'oeufs 
escomptées si elle réagissait comme les autres origines. Ces 
résultats demandent b être confirmés. Dans ce but, nous avons 
réalisé en 1986 à une dizaine d'hybridations entre des plantes 
"Pi 128 663" aussi différentes que possible. 
S'il s'avère que cette or?gine est réellerr-ent résistante* ces 
descendances seront étudiées en 1987 b Antibes pour évaluer la 
transformatiön des racines sous l'action du parasite et pour 
connaître l'évolution des larves en femelles ou en mâles. 

L'analyse génétique (transfert sur torrate cultivée) a 
corcmencé b Dakar par la réalisation d'hybridation L. esculen- 
tum cv. R o s s o 1  et Rotella x L. peruvianum Pi i 2 8  6 6 3 .  Le 
matériel Pi 1 2 8  663 a été adressé aussi b Laterrot (INRA) b 
Montfavet. 

- 

- 

TABLEAU 6 : le matériel végétal testé en 1986. 

1- matériel L. peruvianum 

Pi 127 829 Pi 126 431 
Pi 127 643 Pi 126 440 
Pi 128 645 Pi 126 441 
Pi 128 646 Pi 126 443 
Pi 128 648 Pi 126 928 
Pi 128 650 Pi 126 929 
Pi 128 651 Pi 126 930 
Pi 128 653 Pi 126 944 
Fi 128 654 Pi 126 945 
Pi 128 655 Pi 126 946 

2- matériel L. hirsutum 
Pi 127 826 
Pi 127 827 

Pi 128 656 
Pi 128 657 
Pi 128 659 
Pi 128 660 
Pi 128 661 
Pi 128 663 
Pi 129 146 
Pi 129 149 
Pi 129 152 
Pi 212 407 

3- matériel L. esculentum 
Pi 118 408 Pi 140 404 
Pi 124 036 Pi 140 405 
Pi 127 820 Pi 129 154 
Pi 128 246 

4- matkriel hybride L. esculentum x L. pimpinellifolium 
Pi 20 50 02 Pi 20 50 10 Pi 20 50 22 

2 . 6 .  L'efficacité des plantes-piages 

Les observations réalisées en 1985 n'avaient pas permis 
d'observer une réaction de défense de la plante Sesbania 
rostrata vis b vis du nératode des racines du riz, envers quoi 
c-égumineuse joue probablement un effet de piégeage (G. 
Germcni, G. Reversat et M. Luc, 1982) : le nématode pénètre et 
se développe dans les racines de la phase de jeunesse du 
développement de la plante ; ultérieurement, la transformction 
de ce système diffus dans l'horizon superficiel du so l  en un 
pivot épais ne permet pas d'observer le devenir des nématcdes. 

- 
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L’observation directe en champ avait mis en évidence une 
diminution des némctodes dans l‘horizon superficiel. 
L‘hypothèse explicative que nous avions avancée était celle du 
piégeage mécanique des nématodes : ceux-ci étrlieRt aptes b 
pénétrer dans les racines et b s ’ y  développer, mais ils 
devenaient inaptes b ressortir, emFêchés par les mcdifications 
du cortex rocinaire. 

On peut envisager une autre hypothèse : les névatodes 
disparaissaient en partie de 1 ’horizon superficiel parce . 

q u ’  ils o’nt migré en.profondeur en suivant le déplacement des 
racines de la plante. 
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